«breuses victimes, 


‘qu’une loi pa 


Di: ben que dtcarée “ue vie” per à Gun 
benne; lent mn id : 


Te 
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EDMONTON — L'Alberta a l'in-, 
tention de mettre en vigueur imimé- ! 
distemènt les trois lois adoptées à | 
la récente session et désavouiées par 
Otiawa. C'est ce qu'affirme M. Aber- 
hart dans une lettre au premier mi- 
nistre Mackenzie King. 

Son gouvernement se conformera 
cependant à la formalité de deman- 
der-le retrait du désaveu nvant de 
proclemer ces lois, Le premier mi- 


nistre ulbertain ajoute que f'Alberta | 


s'est inforimé et a appris que le gou- 
vernemment fédéral n'a pas le droit 


actuellement de désavouer une loi! 


provinciale, 

“Notre législation, dit-il, est donc 
encore loi et restera loi tant qu'elle 
ne sera pas déclarée “ultra vires” 
Pur les cours. 


Le précédent manitobain 


“Même si ce cas se produit, nous 
pouvons invoquer la position du Ma- 
nitoba appliquant une loi qui a été 
déclarée “ultra vires” par le Conseil 
privé il y a près de 50 ans et que 
vous et les gouvernements anté- 
rieur: n'avez jamais désavouée,. mé- 
me quand vous aviez encore ce 
droit que, nous le répétons, vous 


h'avez plus aujourd’hui. 


“En conclusion, puis-je adresser 
un très solennel avertissement à 
vous et aux banques: notre popula- 
tion s'est serré la ceinture jusqu'à la 
dernière limite et si vous et les ban- 


‘ques pouvez continuer la politique 


que vous avez suivie depuis des an- 
nées, ce sera la mort de notre peu- 
ple par la faim.” 
M. Aberhurt invoque ici le juge- 
ment de la Cour d'appel reconnais- 


* sant le grief dela minorité catholi- 


que et. le droit du gouvernement fé- 
dérat à y porter remède, — décision 


qui est restée lettre morte. 


Contres les banques 
EDMONTON M, J.-H. 


Unwin, 


député d'Edson et whip des députés | 


créditistes, a laissé entendre que le 


youvernement soumettrait à la ses-! 


sion spéciale de la Législature une 


LE RENDEMENT 
EST MEILLEUR 
QU'ON ESPERAIT 


C'est ce que > démontrent les 
battages qui se font un 
peu partout au Manitoba. 


D'après le dernier communiqué da 
ministère de l'agricullure du Mani- 
toba, la moisson est à peu près ter- 
iuinée dans la province. Le travail 
des moissonneuses et des assem- 
bleurs de gerbes a été plutôt labo- 
rieux, car dans beaucoup de champs 
la paille était très forte, Les batta- 
&es sont maintenant en plein essor. 

Beaucoup d'ouvriers agricoles ex- 
périmentés sont venus de la Saskat- 
chewan et la main-d'oeuvre n'a pas 
fait défaut. 

A cause de l'étendue de l'épidémie 
parmi les chevaux, qui fait de nom- 
les chevaux man- 
quent probablement plus que les 
hommes. 

Le mois dernier a été particuliè- 
rement terrible pour les moustiques 
qui ont été une cause-de grand en- 
nui pour les hommes et les animaux 
dans les champs; mais ce fléau sem- 
ble quelque peu diminué. A l'excep- 
tion des chevaux, les animaux sont 
généralement en bon état; de nou- 
veaux bons pâturages vont ètre à 
leur disposition lorsqu'on va les en- 
voyer dans les chaumes. 

Les rendements aux battages sont 
plutôt au-dessus de ce que l'on at- 
tendait: Les blés Marquis et Cérès 
ont beaucoup rouillé, sauf dans la 
région de sécheresse le long de la 
frontière de la Saskatchewan. Le 
Marquis n'occupait cependant qu'u-| 
ie petite superficie. D'autre part, le 
Thatcher a dépassé tout à fait les 
espoirs de la plupart et le Durum 
s'est bien comporté. L'avoine, l'orge 
et le lin ont donné uné bonne récol- 
te. ‘ 

Les grains fourragers, les pom- 
mes de terre et les jardins sont tous 
bons cette ahnñée, 

Les rendements aux battages sont 
dans une large mesure proportion- 
nés à l'abondance de pluie jusqu'au 
15 juillet, La région la plus sèche 
«“ été celle où sont situés Elkhorn, 
McAuley, Miniota, Birtle, Russell, 
Roblin et Benilo; mais d'une façon 
générale on peut dire qu'au nord- 
ouesf’d'une ligne de Sinclair à Win- 


nipegosis, la pluie a été rare, tandis | tion du crabe, industrie allemande. | si dur à tuer!...” 
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Manitoba (la loi‘scolaire de 


législation qui comporterait és ta- 
xes sur les banques. Pourquoi ne 

| pas taxer les banques? dit-il: site 
| ne font que mettre des chiffres dans 
Îles livres et en les taxant” on se 
| trouvera à mettre à l'épreuve” nest ! 
capacité .de payer. 


L'ancien ministre de l’agri- 
| culture de M. Aberhart 
siégera désormais comme 
indépendant. 


EDMONTON — M. W.-N. Chant, 
| ancien ministre de l’agriculture dans 
pans cabinet Aberhart, vient d’annon- 

cer qu'il quitte les rangs du parti 
du Crédit social et qu'il siégera dé- 
sormais à titre de député indépen- 
dant. Il a expliqué qu'il a été exclu 
des taucus du Crédit ‘social parce 
qu'il a refusé, de même que deux au- 
tres anciens ministres, MM. C.-C. 
Ross et Charles Cockroft, de signer 
l'engagement de ne pas attaquer le 
gouvernement. 


- Pas de gouvérnement 
représentatif 


Nous n'avons plus de gouverne- 
ment représentatif en Alberta, dit- 
il, puisque les actes du gouverne- 
ment et la législation nous sont dic- 
tés par des gens de la Grande-Bre- 
tagne qui n'ont pas démontré qu'ils 
jouissent de la confiance de leurs 
propres compatriotes et qui ne sont 
responsables d'aucune façon vis-à- 
vis des citoyens de l'Alberta. 


M. €Æhant a accusé le gouverne- 
ment Aberhart le suivre une politi- 
que qui vient en conflit avec celle 
de toutes les autres province ca- 
nadiennes et de poser dés actes qui 
sont de nature à conduire à la rup- 
ture de la Confédération. Il repro- 
che également au gouvernement de 
négliger des questions importantes 
comme le rajustement des dettes, 
l'assurance contre la grêle, l’orga- 
nisation des marchés pour les pro- 
! duits agric oles, 


qu'à l'est elle a été plus généreuse. 
Voici quelques chiffres illustrant la 
grande différence: Morden, 17.69 
pouces; Brandon, 17. rs Emerson, 
17.12; Boissevain, 15.42; Portage-la- 
Prairie, 15.38; Ne 14.03; Cy- 
press River, 12.23; Winnipeg, 11.43; 
Virden, 10.57; Minnedosa, 10.01; 
Dauphin, 9.92; ‘Swan River, 8.06; 
Russell, 5.58. 

D'après : les rendements connus 
jusqu'ici, on peut prédire que la 
production ‘pour le Manitoba sera: 
blé, 53 millions de minots; avoine, 
44 millions; orge, 37 millions, 
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Sérieuse épidémie dans le 
nord du Manitoba 


LE PAS, Man. — Une épidémie de 
fièvre intestinale causée par une 
nourriture contaminée, l'eau ou Île 
lait, est répandue dans la région et 
affecte Le Pas, Cranberry Portage 
et Flin Flon. 

On compte déjà quatre morts, des 
enfants, et pas moins de 125 person- 
nés alitées. Le malaise prend la na- 
ture d'une violente dysenterie. , 

Deux enfants âgés de moins de 
deux ans sont décédés au Pas, les 
autres victimes sont de Cranberry 
Portage. 
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M. Edmond Buron fera un 
séjour au Canada 


QUEBEC Ts la dernière 
quinzaine de septembre viendra à 
Québec un de nos compatriotes émii- 
nents qui vit à Puris depuis au delà 


de trente ans. H s'agit de M. Edmoÿtgl 


Buron, avocat, attaché aux archivé$ 
canadiennes à Paris. 

M. Buron a exercé le droit dans 
l'Ouest: Boursier du gouvernement 
il s'est ensuile rendu à Paris. C'est 

| le seul de nos compatriotes qui soit 
| passé par l'Ecole Normale de Pa- 
ris. 

M. Edmond Buron est un auteur 
de marque. On lui doit la traduction 
de ‘‘Imago mundi” l'oeuvre qui a été 
le livre de chevet de Christophe Co- 
lomb et que l'on a réussi à retracer 

M. Buron et sa femme feront un 
séjour au Canada. Ils visiteront 
leurs parents à Saini-Boniface et à 
Edmonton. 

= a sr +- T 

COLOGNE — Le général Goering 
vient de décréter que tous les sol 
dats allemands doivent manger des 
crabes au moins une fois ou deux 
fois par mois., On a ordonné cette 


mesure afin d'encourager la produc- 


tolique de la Baied'Hudson, — à 350 
“hurchill et-à 250 milles du Cercle arctique, — 


de 
que Son Excellence Mgr Armand 


vicaire apostolique coadjuteur de la Baie d'Hudson, 


a été sacré le 21 août. 
n'avait en lieu à une telle latitude 


tinent. ; L'autel latéral, à gauche, est dominé par la 
* statue de Notre-Dame-de-la-Délivrande, vieïlle de 200 


ans et apportée de Normandie, Dé 


_Son_Excel Excellenee Mer Emile 


Jamais pareille cérémonie 


Yelle, archevêque de 


le Vieariat-apos- 
milles au nord 


Clabaut, O.M.H., 


nord sur ce'con- 


gauche à droite: droite, Mgr J.-J. 


Church Extension,” 


“JE 


Saint-Boniface, (dont on ne distingue qu’une partie : 
de la tête à l'extrême angle du bas); M gr J.-A. Cami- 
rand, vicaire général de 
glois, O.M.L, provincial 
droite, le nouvel évèque est agenouillé devant son 
consécrateur, Son Excellence Mgr Turquetil. 
à gauche, le R. P. Edouard Lamontagne, O.M.I, 
vincial des Oblats du Manitoba, et le R. P. 
Marchand, O.M.I, 


icolet; le kR. Ubald Län- 
des Oblats de Alberta, A 


Debout, 


ovincial des Oblats de l'Est; à 
3lair, président de la “Catholic 
de Toronto. 


MISSIONNAIRE 
DE L'ARCTIQUE 
TRES EPROUVE, 


Le R. P. Alain ain Kermel, O.M. 
L, va subir une troisième 
opération à Saint - Boni- 
face. 


n 

Le R. P, Alain Kermel, O.M.I., de: 
puis huit ans missionnaire dans le 
vicariat de la Baie d'Hudson, est ar- 
rivé ‘du Pas à Winnipeg jeudi, avec 
l'excursion des pélerins et des tou- 
ristes du Nord. Il est actuellement à 
l'hôpital de Sgint-Boniface pour y 
subir une opération. Le courageux 
missionnaire, qui est un Breton âgé 


de 34 ans, en a déjà subi deux. Les | 
médecins lui ont enlevé l’appendice, 


toutes ses dents, orteil et 
fragment d'os 
mais le poison 
son corps souffrant. 


En janvier dernier, 


un 
l'épaule droite, 
continue de miner | 


de 


le Père 


mel était très malade au Cap Esqui- | 


+. I décida de se 
rendre à Churchill en traine à 
chiens; mais la veille du jour où il 
devait entreprendre la course de 200 
Lionel Ducharme, 


milles, il eut une 
dicite., Le Père 

son compagnon, aujourd'hui de a 
mission de Chesterfield, le plaÇa sur | 


| mau, À mi-chemin entre-Cbwschill | 
+; Chesterfield Inlet 


attaque d'appen- 


la traine et le conduisit à Churchill. | 
Le voyage dura huit jours. Après 
un séjour d'un mois à l'hôpital de 
Churébhill, le patient fut transporté 
à celui du Pas. 


Le Père Keérmel est sous les soins 
des Drs Benoit et Collin. Sa bonne 
humeur ne pas abandonné au mi- 
lieu de ses tribulations, Avant sa! 
dermière opération au Pas, alôrs! 
qu'il allait perdre ses dents, son or-| 
teil et une partie de son épaule, il 
disait au docteur: “Vous pouvez en- | 
lever tout ce qu'il vous plaira, mais | 

| laissez-moi ma langue.” Sur le trair À 
qui l’amenait à Saint-Boniface, il! 
disait à ses compagnons: “Je ne)! 
m'en fais pas du tout: un Breton est 


| 


mg s <<: n * 
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C'est à Chestertfeld Inlet, dans 


un | 


| 
Ker- 


NCS ONT PRIS SANTANDER 


Presque tout le nord-ouest de l'Espagne est maintenant 


sous l'autorité de Franco—Soulèvement de la popu- 


lation core les rouges. 


HENDAYE, France — La prise de 
Santander met sous l'autorité du 
gouvernement Franco à peu près 
tout le nord-ouest de l'Espagne puis- 
que, dans cette partie-là du pays 
l’armée blanche n'a plus à arracher 
aux rouges qu'une partie de la pro- 
vince d'Oviédo. Cette victoire met à 
la disposition du haut commande- 
ment blanc, pour une offensive du 
côté de Madrid, par exemple, quel- 
que 100,000 soldats, qui étaient char- 
gés de prendre aux rouges ia côte 
basque, et une escadre qui bloquait 
cette côte. On voit qu’elle peut avoir 
des conséquences décisives quant à 
l'issue de la guerre, qui sévit depuis 
un peu plus de 13 mois. 


On estime à 50,000 le nombre des 
combattants dont les rouges dispo- 
saient dans la région de Santander, 
Le quartier général blanc annonce 
que 15,000 de ces combattants qui 
étaient à Santander se sont rendus à 
l’armée blanche. 


On tient aussi de source blanche 
que quelque 25,000 autres se sont 
! trouvés cernés au sud-est de la ville. 
| (Hs ne pourraient donc pas, même 
s'ils Je désiraient, se réfugier dans 


TRENTE MILLE 
ESPAGNOLS DE 
 PLUSENFRANCE 


| Leur chiffre s se > trouve main- 


tenant porté à 50,000—On 
a fermé la frontière. 


BAYONNE, France — Quatre pe+ 
lotons de gardes mobiles françaises 
ont été dirigés en toute hâte de Bor- 
leaux à la frontière franco-espagno- 
le où de sanglantes émeutes ont eu 


lieu entre les miliciens, les réfugiés | 


spagnols et la police, Une foule 
evaluée à une trentaine de mille ré- 
fugiés a envahi la frontière fran- 
cuise, se rendant à Bayonne. 

L'émeute a atteint son point cul- 
minant lorsque 2,000 miliciens gou- 
vernementaux armés de grenades se 
sont frayé un chemin jusqu'en Fran- 
ce. Plusieurs civils. qui 
leur barrer la route ont été blessés, 
Les soldats se sont rendus jusqu’à 
l'hôpital de Bayonne où ils ont été 
«désarmés et mis sous la garde de 
15 policiers. 

Sur les ordres du gouvernement 
français, ils ont été fouillés et on 
leur a enlevé bijoux, argent, etc. Ir- 
rités par la saïîsie de leurs rithes- 
ses, la plupart volées, les iniliciens 
ant commencé à se baftre contre la 
police française, L'on a dû dentan- 
der des secours d'urgence aux au- 
tres postes de gardes mobiles. 


! 


voulaient | 


ce. qui reste de territoire rouge dans 
le nord-ouest. Et il est fort douteux 
que la plupart le désirent. I y a 
tout lieu de penser que bon nombre 
de miliciens de la région de Santan- 
der ont pris les armes uniquement 
parce que les meneurs rouges les y 
contraiguaient). 

‘M. Jose-Antonio Aguirre, chef du 
gouvernement basque allié à Valen- 
ce, et plusieurs membres de son ca 
binet se sont réfugiés en France, On 
sait que M. Aguirre s'était établi à 
Santander par suite de la prise de 
Bilbao. 

L'armée blanche qui a arraché 
Santander aux rouges n’est pas en- 
trée dans cette importante ville bas- 
que immédiatement après la reddi- 
lion, mais elle a commencé par y 
envoyer de forts détachements char- 
gés de réprimer un terrorisme que 
des “gouvernementaux” exerçaiènt 
depuis quelque temps. 

Des officiers blancs disent que a 
reddition de Santander a suivi un 
soulèvement de la population contre 
ce qui restait de rouges dans cette 
ville basque. ‘1 parait que les trou- 
pes d'assaut se sont rangées du côté 
de la population. 


liste avait sur tur-une-bourse de cuir 
contenant $38,000. 

Comme résultat des troubles sur- 
venus, les policiers français ont ar- 
rêté Ignacio Alegria, chef du parti 
anarchiste espagnol, 

L'arrivée de 290606 nouveaux ré- 
fugiés porte à 50,000 le nombre des 
réfugiés espagnols en France, 

Le gouvernement français a fer- 
mé la frontière, refusant l'entrée 
à tout autre citoyen espagnol, et 
prend les mesures pour rapatrier les 
50,000 réfugiés qui se trouvent ac- 
tuellement sur son territoire.- 


La natalité diminue 
au Canada 


OTTAWA 
le taux de 


Pendant l’année 1936, 
la mortalité, au Canada, 
fut de 9.7 par 1,000 de population. 
C’est le même qu'en 1935, mais. le 
taux de la natalité a baissé de 20.3 à 
20.0 par 1,000. C'est ce que révèlent 
les premiers rapports démographi- 
ques, préparés par l'Office canadien 
des statistiques. 
Pendant 


l'année, les naissances 
furent de 219,894 et les morts, de 
106,887. Le .«nambre des mariages 


s'est élevé à 80,853. 

Toutes les provinces, à l’excep- 
tion de la Colombie Britannique, 
montrent une baisse du taux de la 
natalité, Le Québeë arrive le pre- 
mer pour la natalité, et il est sui- 
vi de près par le Nouveau-Bruns- 
wick, Son taux est de 24,3 contre 
246, l'an dernier. En  Colombie- 
Britannique, le taux a passé de 136 


+n 1935, à 14.0 en 1936. C'est encore 
On mentionne qu'un soldat loya-| le plus bas de toutes les province. 


tre des affaires étrangères par Île 


‘aux grévistes, 


GOUVERNEMENT BRIT 


ATTEND UNE REPONE DE TORIO 


Il a adressé au gouvernement japonais us note de vigoü- 
reuse protestation contre l'acte d'un aviateur qui a 
—bombardé et papes l'ambassadeur britannique en 


Chine. 


LONDRES — Le gouvernement 
britannique a annoncé dimanche 
qu'il a remis au gouvernement ja- 
ponais une note contenant une “vi- 
goureuse protestation” contre les! 
blessures infligées à son ümbassa- 
deur en Chine par un avialeur japo- 
nais et demandant la “mesure la 
plus complète” “de réparation. La 
Grande-Bretagne attend encore une 
réponse. 

«a note demandait: 


“1. Excuse formelle du gouverne- 
ment japonais au gouvernement de 
Sa Majesté, 

“2. Punition appropriée de ceux 
responsables de l'attaque. 

“3. Assurance par les autorités ja- 
ponaises que les mesures nécessai- 
res seront prises pour éviter le re- 
tour d'événements de cette nature.” 

La protestation de la Grande-Bre- 
tagne a été rendue pubiique après 
avoir été remise à Tokio au mihis- 


chargé d'affaires britannique. 
L'incident 


CHANGHAI — Deux avions japo- 
nais ont fait feu sur l'ambassadeur 
de la Grande-Bretagne à -Nankin, sir 
Hugh Knatchbull-Hugessen, et lui 
ont infligé de graves blessures. 
L'ambassadeur se rendait en auto- 
mobile de Nankin à Changhaï lors- 
que les avions japonais ont fait. feu 
sur lui. 


Un grand drapeau 
flottait sur l’automobile, 

Un porte-parole des autorités ja- 
ponaises dit qu'il est ne 


britannique 


qu'on ait attaqué l'ambassadeur et 
qu'il a lieu de penser que les avia- 


“méliore un peu. 


teurs ont pris le drapeau britanni- 
que pour le drapeau chinois. Il ajott- 
te que l'ambassadeur a eu tort de ne 
pas se munir d'un dréipenu assez 
grand pour couvrir tout 
l'automobile. 

L'attentat commis contre l’ambas: 
sadeur britannique accroît la possi- 
bilité de répercussions internations- 


les que contient le conflit sino-japô- : 


nais. Et il se peut que cette possibi- 
lité s'accroisse encore  beaucotp 
plus‘ des autorités nasales' japoñai- 
ses menacert de bloquer la côte à 
la Chine non seulement pour ce ul 
est de la navigation chinoise,/mals 
aussi quant à la navigation 
re. | 

Il va mieu 


Un Patein annon 
sir Hugh 


que l'état de 
Knetch ï 


dos cassé et le/rein droit lésé, mais: 
la moelle épinière n'a pas été at- 
teinte. Sa témpérature s'élève à 108, 


a réaffirmé que les aviateurs 
nañ$s ont fait feu sur l'automobile, 
l'ambassadeur parce qu'ils ne vo- 
yaient pas le drapeau britannique 
qu'elle pertait, 

Rupture? 


NEW-YORK — Si l'on en croit d 
câblogramme émanant du bureau de 
l'“Associated Press” à Londres, 1e 
gouvernement brftannique songerait 
à rompre les relations diplomati- 
ques, à moins que le Japon ne con- 
sente à lui accorder pleine et entiè- 
re satisfaction pour l'attentat com- 


mis contre l'ambassadeur de Gran- 


de-Bretagne en Chine, 


La grève des textiles 
est réglée 


MONTREAL — La grève des tex- 
tiles de la province de Québec, qui 
durait depuis près d’un mois et pa- 
ralysait une dizaine de mille ou- 
vriers, à pris fin vendredi soir, à la 
suite d’une conférence qui a eu lieu 
dans le bureau de M. Maurice Du- 
plessis entre les représentants des 
Syndicats nationaux catholiques et 
ceux de la compagnie ‘“Dominion 
Textile.” L 

Cette conférence a été suggérée 
par S. E.'le cardinal Villeneuve dans 
un appel adressé. aux patrons et 
leur demandant d'en 
venir à un accord raisonnable dans 
l'intérêt général et pour la sécurité 
de la paix publique. 

Les parties intéressées se décla- 
rent très satisfaits du règlement. 

+ 4@ ©-— — — 


Clôture des fêtes de 
Sherbrooke 


SHE UBROOKE - La célébration 
du centenaire de Sherbrooke s'est 
terminée, samedi soir, par la derniè- 
re représentation du gfand specta- 
cle historique intitulé: ‘“Evocation 
d'un siéele d'histoire,” au cours du- 
quel plus de 1,500 personnages ônt 
évolué sur l'immense amphithéâtre 
à ciel ouvert. 

A l'issue de cete représentation à 
laquelle assistaient, entre autres in- 
vités distingués, le maire et le con- 
seil municipal de Montréal, le pré- 
sident et le vice-président des che- 
mins de fer nationaux, a eu lieu la 
fête de nuit qui a été d’une incom- 
parable splendeur. 
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200 savants auprès 
des jumelles Dionne 


CORBEIL, Ont. — Plus de 200 ex- 
perts en psychologie des enfants 
viendront de divers points du Cana- 
da et des Etats-Unis, dans deux 
mois, pour discuter et observer les 
plus fameuses jumelles du monde, 
les cinq jumelles Dionne. Ils étudie- 
ront le développement physique et 
intellectuel des cinq petites soeurs, 
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Bombes chinoises sur un 

navire americain 

CHANGHAÏI — Quatre aéroplanes 
chinois ont lancé, lundi, dès bom- 
bes sur le navire américain «“Presi- 
dent Hoover” en haute mer sur la 
côte chinoise, Sept membres de l'é- 
quipage ont été blessés, dont l'un 
est mort, et trois passagers ont 
souffert de choc nerveux. 

Le gouvernement chinois a accep- 
té sa pleine responsabilité et expri- 
mé son désir de réparer tous Îles 
dommages. Les bombes étaient ap- 
parement destinées à deux vais- 
seaux de guerre japonais manoeu- 
vrant dans le voisinage. 
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LES EFFECTIFS 
DANS LE NORD 
DE LA CHINE 


120,000 soldats japonais 
combattent 225,000 sol- 
dats chinois sur trois 
fronts différents. 


PEIPING — Des Japonais ont dé- 
claré: “Nous sommes venus pour. ré- 
gler définitivement la question de la 
Chine du nord.” Et des observateu 
étrangers disent que l’affluence 
troupes et de matériel de guerre j® 
ponais. corrobore cette déclaratiof, 
D'aucuns pensent que les Japonais, 
quand ils parlent de la Chine 
nord ont en vue non seulement 16 
Hopé (ou Pétchili) 
mais aussi la partie de Chantoung 
qui est au nord du fleuve Jaune, + 

En ce moment, dans le nord de 
la Chine, 
combattent 225,000 soldats chinois. 
Ces troupes sont réparties sur trois 
fronts qui barrent d'importantes 48 
unes ferroviaires, Au sud ûe Tieri- 
tsien, 70,000 soldats japonais refou- 
lent une armée de 190,000, A 25 mit- 
les au sud-ouest de Peiping, 106, 
soldats chinois cherchent à encef- 
cler 35,000 Japonais, Au nord-ouest 
de l’ancienne capitale, la possession 
du défilé de Nankéou demeure l'eni- 
jeu d'une bajaille mettant aux pr 
ses 15,000 Japonais et 25,000 Ch 
nois. On dit que le mouvement touf- 
nant de l'urmée chinoise qui est ah 
sud-ouest de Peiping a une grande 


importance stratégique. 
_ 


Départ de cinq Jésuites 
pour l’Europe 


L] 


MONTREAL — Deux groupes ‘de 
Jésuites canadiens, Lous prêtres de- 
puis un an ou deux, sont partis pottr 
l’Europe où ils vont faire des éfti- 
des spéciales dans différents do- 
naines, y 


Les PP, D'Auteuil Richard et Jhe- 
ques Cousineau se sont ernbarqués 
sur la Nordandie pour la France. 
Ils se rendront d’abord à lActiôt 
Populaire à Paris :et ils étudieront 
durant deux ans les sciences socit- 
les dans leurs principes et leurs 4p- 
plications. Avec eux s'est embarqué 
aussi le P. Guillaume Belcourt, ré 
cemment gradué en pédagogie de 
l'Université de Toronto et qui coft- 
plétera ses études à Paris, 

Un autre groupe est parti : 
Montréal sur la Duchess of Athol} 
le P.. Guy Laramée, qui va en Fran: 
ce et en Belgique prendre contaet 
avec les mouvements spécialisés de 
jeunesse, et le P. Robert Picard, 4 
destination de Rome, où il se D 
Parera à l'enseignement de L 
ture Sainte. 
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sur autorisé ne veut la révéler, 
*°M, Mussolini. rend à M. Hitler la 
visite que celui-ci lui a faite à Ve- 


nise en juin 194 a 
” Le blocus de la côte 
chinoise 
PARIS — On tient de sources en 
conidet avec le ministère des affai- 


res éirangères que la France ne re- 
naïtra pas au Japon le droit de 


er ba côté chinoise sit ne rem- | 


; deux conditions qu'exige le 
droit international: - déclarer la 
guerre et notifier aux neutres son 
fténtion de recourir au blocus. 
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L'Espägre blanche 
et le Vatican 


CITE DU VATICAN-Le marquis 
d'Agceénena, chargé d'affaires offi- 
tieüx: de VEspagne blanche près le 
Saint-Siêge, a remis ses lettres de 
Cféadhce au cardinal secrétaire d' E - 
tüt -Pacelli, Aueuhe cérémonie n'a 
marqué | le fait. Le chargé d'affaires 
s'est rendu-au Vatican dans une voi- 
ture décorée aux couleurs tradition- 
Selles de l'Espagne, 

* L'acceptation des lettres de créan- 
ce du marquis d'Ayecnena consti- 
tue une reconnaissance formelle des 
rélations établies depuis un certain 
temps entre le Saint-Siège et l'Espa- 
génie blanche, mais disent des prélats, 
élle ne coñstitue pas du tout une 
reconraissancé de la nature de celle 
.que l'Italie et l'Allemagne ont ac- 
cordée au gouvernement Franco 
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st| dotumentation sur la vie derrière 


| 


{blanc 


‘ Aujourd'hui, “Der S. A. Mann° dé- 
clare que le cardinal Mundelein aide 
à réaliser un nouveau film qui re- 
présentera la vie de monastère. 11 
lui conseille de ne pas tfop se pres- 
ser, car l'Allemagne, dit-il, est à la. 
veille de lui fournir une abondante 


les murs des monastères.” 
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Une fontaine de bière 


BERLIN La px petite ville de Bit- 


burg, dans tEifel, a installé sur lal° 


vlace du marché une fontaine d'où 
coulera, dans les grandes occasions, 
de la bière. 
Des fontaines de vin existent dé- 
jà dans diverses localités rhénanes. 
Londres proteste auprès 
de Franco 


smbreces 

- LONDRES — La Grande-Bretagne 
fait tenir au généralissime Franco 
une nouvelle protestation contre les 
attaques dont les navires marchands 
-; britunuiques sont l'objet en Méditer- 
range depuis quelques semaines. Elle 
déclare que si ces attiques ne ccs- 
sent pas, elle devra prendre les me- 
sures que la situation exigera. Ré- 
cerpment deux avions blancs ont ten- 
té de, bombarder ün cargo britanni- 
que chargé de phosphate. destiné à 
Barcelone. 
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Hausse de coût de la vie 
#,, en France 


PARIS — Le coût de la vie en 
France qui avait dèjà monté à la 
suite de la dévaluation du franc a 
subi une nouvelle hausse lorsque le 
cabinet Chautemps a augmenté le! 
prix du blé et du pain afin de venir 
en aide aux producteurs de blé. 
Cette mesure fait partie du program- 
me établi par le gouvérnement pour 
stimuler la production et réduire la 
balance commerciale défavorable. 
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La culture allemande 


BERLIN L'Allemagne 
mais désigner des * 
rels” à ses diverses ambassades et 
légations., Leur mission sera de ré- 
pandre li culture allemande et d'é- 
tablir une collaboration culturelle 
entre l'Allemagne et les pays étran- 
gers, près desquels les attachés se- 
ront accrédités. 

Le premier de ces attachés sera 
envoyé en Grandegbretagne. 
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Î 
va désor-| 
attachés cultu- 


Lenôtre et Mansart 
= 

PARIS — Les effigies de Lenôtré 
et de Mansart s'élèveront désormais 
non loin du magnifique palais qu'ils 
construisirent à Versailles. 

La municipalité de Versailles 
vient de faire aménager deux jar- 
dins ott s'éléverent les statues en! 
marbre de l'architecte et du jardi- 
nier du château du roi-soleil. Ces! 
oéuvrées commandées par le roi! 
Louis-Philippe furent exécutées par 
le sculpteur Auguste Préault en 1868. 
Elles ornaient depuis lors le vesti- 
bule d'honneur de l'hôtel de ville 
versaillais. 


La municipalité a estimé que les 
effigies de Lenôtre et de Mansart 
n'avaient pas là un cadre les met- 
tant suffisamment à l'honneur et 
décida de les établir dans les deux 
Jardins des plantes non loin dy Pa- 
lais. Des piédestaux, hauts de trois 
mètres, sont actuellement  cons-! 
truits. I reste maintenant à amener 
à -pied-d'oeuvre -avee un matériel 
spécial, ces deux statues en marbre 

qui sont d'un pois considé- 
rable. Ti 
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La nouvelle loi ddéies du di-) 
voree,-dui-etitrera en-vigueur le ter! 
janvier 1038, est la réfor- 
me apportée à la législation de 1857. 

Sen adoption: par lés deux Cham- 
bres, D ve par celle dés lords, ést 
un nofiveau succès des partisans du 
divorce, dont les efforts étaient ar- 
rètés depüis un’ quärt de siècle: en 
1912, une Commission ‘royale avait 


travaux se poursuivaient avec une 
placide lenteur, quand la guerre sur- 
vint qui fit tomber l'affaire en som- 
imeil, 5 . 

Elle fut reprise par un membre 
de la Chambre des nas et du 
barreau, un avocat député, M. Alain 
Herbert, dont les efforts: se trouvè- 
rent à l'improviste secondés puis- 
saniment par l'aventure du duc de 
Windsor. 

°A vrai dire, cet enbrouillement de 
mariages, démariages, remariages et 
d'époux numéro 1, numéro 2, numé- 
ro 3, aurait plutôt dû renforcer le 


|goût .de la stabilité dans ce domai- 


ne. 


Mais comme il fallait s’y attendre, 
attendu que la masse est la masse 
et que l'Angleterre vit sous le régi- 
me du libre examen, loin de la pro- 
tection du Siège apostolique défen- 
seur de la morale, l’“opinion” évo- 
lua dans le sens contraire au%bon 
sens. 

Député, avocat, M. Alain Herbert 
écrit aussi des romans: celui que 
le prince fit vivre à toute l'Angie- 
terre mit dans l'ombre le romañcier, 
mais procura  l’efficace poussée à 
l'avocat, au député. 

La base du mariage indissoluble 
Ctait déjà sapée. Jusqu'ici, en Angle 
terre, la rupture légale de l’unio 
matrimoniale était admissible, mais 
en vertu d'un seul motif: adultère 
de l’un des époux. Aux termes de la 
loi nouvelle, les motifs supplémen- 
taires suivants’ sont admis: déran- 
gement cérébral incurable d'un des 
époux, mauvais traitements, aban- 
don pendant une durée de cinq ans 
au moins. 


Selon les supputations 
näisseurs de l'état des esprits et des 
choses, le nombre des actions en 
divorce à prévoir pour les premiers 
jours de janvier 1938 serait d'à peu 
près 50,000... cinquante mille. Mais 
il faut compter aussi avec la secon- 
de portion du contingent, qui sera 
bientôt suivie de la troisième, I y 
a, en effet, des actions en divorce 
qui ne sont pas recevables avant 
trois ans de mariage et celles qui 
comportent cinq ans. M. Alain Her- 
bert procure dû travail aux-nvoetats 
et aux juges, mai sque deviennent à 
ce régime la stabilité des familles 
et l'ordre social? 
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des con- 


L'église du Saint-Sépulcre 


à Jérusalem sera-t-elle 
démolie? 


Le dernier numéro de la Terra 
Santa, le bulletin mensuel des Pères 
Frañciscains qui assurent la garde 
des Lieux Saints en Palestine, an- 
nonce la publication d'un livre qui 
relate les résultats d'une enquête 
faite au sujet de la situation et de 
l'ètat de conservation de l'église- du 
Saint-Sépulcre. 

Cette enquête fut menée à la de- 
mande des Pères Franciscains par 
l'ingénieur italien Luigi Marangeni, 
et Terra Santa en donne ainsi la 
conclusion: 

“L'aufèur écrit que la basilique 
ne fut pas l’objet de soins suffisants 
au eours des âges, de ces soins que 
l'on donna à d’autres bâtiments pré- 
cieux . 

En ce qui concerne l'avenir, deux 
solutions se présentent. HN en est 
qui veulent conserver l'église des 
croiués dans l'état actuel. D’autres 
voudraient la démolir pour en édi- 
fier une nouvelle sur l'emplicement 
de l’ancienne. Les Pères Francis-. 
cains’ partagent celte dernière opi- 
nion” 

2 —— 


Quand vous faites affaire 
avec nos annonceurs men- 
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L'illustre savant, qui vi 
moutir.et auquel un deuil sans, _—e 


tières a faik escorte jusqu'à sa tom- |. 


be, écrivait, il via peu. de. temps: 
“Je ne) pense pas que li radio. mo- 
difie. notre vie profondément, Au 
fond, nous he sommés pas. telle- 
inent différents de:-nos ancêtres! 

Guillaume Marconi, par ce pro- 
pos, témoignait d’un esprit philoso- 
phique bien rare chez les hommes 
de sa classe et critiquait, de façon 
définitive, la triple erreur de notre 
temps, qui porte sur là science, sur 
le progrès et sur'l’invention. 

Les révolutions huthaines 

T1 ya toujours eu des inventeurs 
qui, pour n'être pas des savants 
n’en ont pas moins exercé: une ac- 
tion décisive sur l’histoire de l’hu- 
manité, N : 

Cette histoire n’est pas faite que 
de guerres et de traités de paix. 
Elle a été scandée d’une infinité de 
menues découvertes qui, plus qu'une 
bataille gagnée ou perdue, ont chan- 
gé la condition des hommes. 

Quand, Charlémagne, pour géné- 


ralisér l'écriture et la copie, à in- 
venté la minuscule carolingienne; 
quande le moyen âge a découvert les 


boutons; l’attelage des bêtes de 
trait; la forge; les meubles trans- 
portables; la poudre; l'imprimerie; 
les métiers; les corps de ville; la 
chevalerie; les écoles; quand il a 
mis en usage le crédit, la lettre de 
change, l'arme à feu (c’es!-à-dire 
les armées permanentes), croit-on 
que ce ne furent pas autant de ré- 
volutions? 
xévolutions incomplètes, je l’ac- 
rde, puisque Napoléon ne dispo- 
sait pas, pour transporter ses. ar- 
mées' de moyens. de traction très 
supérieurs à ceux de Jules César; 
mais révolutions complètées par la 
multitude de réformes matérielles 
qui-ont marqué la fin du XVIIe siè- 
cle et la première moitié du XIXe. 
Alors ont été inventés les trot- 
toirs; les alignements de rues; 


les 
sergents de ville; les fiacres; la fis- 
calité directe et indirecte; le mono- 
pole du tabac et des cartes à jouer; 
l'enregistrement; les hypothèques; 
les octrois; l’ossistance publique; 


les hospices; les bureaux de bienfai- 
sance, — tout le cadre dans lequel 
nous vivons. 

Alors aussi parurent les allumet- 
tes chimiques; le gaz d'éclairage; 
les bougies; les lampes à huile; les 
plumes en fer; le coke; le sucre de 
betteraves; l'alcool de grains. 

Après quoi, ce furent les chemins 
dé fer; la bicyclette; l'électricité; 
l'automobile; le téléphone; la pho- 
tographie; le cinémas les sous-ma- 
rins; les appareils frigorifiques; les 
avions; la T.S.S., — sans parler des 
moyens de transports maritimes qui 
permettent de placer sur un seul de 
nos cargos un fret que n’eussent pas 
embarqué touts les flottes de la 
Grèce ancienne. 

‘Au bref, le plus humble de nos 
paysans voyage en troisième classe 
plus confortablement que le roi 
Louis XIII en ses carrosses, La ma- 
chine a servi l’homme en le domi- 
nant. 

Le règne de “la science” 

Parmi ces inventions, les unes 
étaient oeuvres d'artisans ingénieux; 
les autres, de savants réfléchis. Ce 
sont les sécondes qui ent lé plus 
fortement 
moderne. 

Le public, en sa masse, ignorait 
d'où elles venaient. Il ne soupçon- 
nait pas le processus qui, depuis les 
deux révélateurs de la notion de for- 
ce et d'action à distance, Descartes 
et Newton, à vivifié tour À tour les 
inathématiques, la physique, la chi- 
mie, la-biologie, pour aboutir, dans 
la convertibilité des forces, 
mefveilleusés trouvailles des 
quante dernières années. 

Les massés sont naturellement 
plus sensibles aux progrès matériels 
qu'aux progrès philosophiques. Car 
les premiers seuls, ainsi que l'a re- 
marqué M. Bergeron, ajoutént à nos 
organes naturels dés organes artifi- 
ciels. Les Anglais, gens von! 
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appellent leurs Murmatiens ficher. 
ists” et, leurs médecins, “physicians.” 

Ainsi ‘un siècle d'inventeurs suc- 
cédpit à gn-siècle de Jégistes et de 
#hilosophes. : L'hoinme, comme di- 


sait, sommairement M. Jules Guesde, 
se voyait en. train de devenir Dieu. 


“La. science, . avait, murmuré plus 
discrètement M. Renan, 


son sort.” 

Dans la longue liste des décou- 
vreurs, qui ont travaillé à cette a- 
mélieration. Guillaume Marconi, par 
deux traits, s’est fait une ‘place à 
part; d'abord par”la noblesse de ca- 
ractère, qui Jui a inspiré en 1809 son 
radiograinme. d’hommagé à fotre 
grand Branly; ensuite par sa vo- 
lonté de garder le contrôle-et l’ex- 
ploitation de ses inventions, ce qui 
lui a légitimement, valu de imou- 
rir plus qu'à demi-milliardaire, 

l'est à cause de tout cela qu'on 
a appelé le dernier siècle le siècle 
du progrès. 

Le tombeau à briser 

Progrès? (C’est entendu. 
ment de quel progrès s'agit-il 

Le progrès mécanique est certain. 
Mais il n’a rien à voir avec le pro- 
grès réel, qui est le bonheur de l’hu- 
manité. Le progrès réel n’est pas 
affaire d'équations et de formules; 


Seule- 


il est affaire de volonté et de res-. 


ponsabilité. 

En lisant le télé gramme qu'adres- 
sait hier Gabrielle d’Annunzio à la 
veuve Guillaume Marconi, je me suis 
souvent d'üne grande parole autre- 
fois prononcée par le poète et vrei- 
ment digne du mort: , 

“Le monde est don magnifique 
fait par quelques-uns à la multitu- 
de.” Cela signifie que l'âme est un 
trésor qu'on fie sauve qu'en le dé- 
pensant. 

Le monde, depuis qu'il est monde 
a vu passer 50, miliards d'hommes 
dont, à l'heure: où j'écris, 2:milliards 
environ, : ,emportés, dans :le,mouve- 
ment, planétaire à la vitesse de 30 

mépres _à.la seconde, sont vi- 
vants, Très pen de ces homimes ont 
marqué. Cerlains ont découvert les 
merveilles, que, j'ai dites... Mais au- 
cun, #4 résolu ni le: problème de 
l'Etat, ni.le problème de l'éducation 
nike wrollème;de da vie morale, A 
cet égard, tout réste à faire, . 

Noire: époque .se. trompe rat 
ment, qui s'imagine avec. les ;Améri- 
cains et, les -que les va- 
leurs spirituelles doivent;se monay- 
er, comm. les autres. Notre époque 
se trô lourdement, qui s'obstiné, 
comme: Voltaire, à ne regarder que 
la terre; Notre époque souffre, dans 
l’'opulent-foisonnement de:ses con- 
quêtes matérielles, d’un manque de 
foi et d'un affaiblissement de l'es- 
prit. 

Dans la cathédrale d’Orvieto, il y 
a. des fresques de Signorelli, On y 
“oit les morts ressusciter en s'arra- 
chant à la terre, Notre temps, s’il 
veut revivre et survivre, doit, lui 
aussi, briser la pierre de son tom- 


beau. 
André TARDIEU. 
—(“Gringoire”). ; 
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© |LA MOISSON DE L'OUEST CANADIEN 
| ET LA SITUATION ECONOMIQUE 


Le cultivateur aura moins à vendre, mais les prix seront 


meilleurs —— Le blé n'est plus, comme autrefois, là 


culture presque 


nadien est en ce moment au premier 
plan de l'actualité économique. Le 
dernier rappoit télégraphique de 
l'Office national de la statistique 
mande que la pluie, si tardive qu'el- 
le fût, a quelque peu amélioré l'état 
des cultures dans diverses régions. 
Les “estimations du volume dei la 
moisson n'en restent pas moins très 
faibles, Elles varient.entre 160 mil- 
lions de boissenux (Searle) et 190 
millions (Broomhall). Les provinces 

» D 2 
iles de boisseaux de blé en 
1936, ce qui était déjà un chiffre 
nettement inférieur à Ja moyenne 


état de choses aura des réperous- 
sions qu'il est facile dé prévoir, De 
nombreux üngriculteurs dé la Sas- 
katchewan en seront réduits à re- 
courir aux pouvoirs publics, Le vo- 
lume restreint de la moisson se tra- 
duira par uf important Manque-à- 
gagner das les branches de l'acti- 
vilé économique qui se rattachent à 
la culture, au cominerce et à la ma- 
nütention des céréales. 
Sans méconnaïre la gravité de la 
Situation, il convient de n'en pas 
exagétrer la portée générale, Si la 
moisson de blé doit être nulle dans 
certains endroits et médiocre dans 
d’autres, les conditions atmosphéri- 
ques otit été beaucoup moins défa- 
vorables sûr le reste du ierritoire. 
Les trois provinces de la Prairie 
disposeront, ‘pendant la campagne 
qui commence, d'un excédent expor- 
table bien au-dessous de celui de la 


campagne précédente, mais la haus- 


se des cours qui s’est produileé de- 
puis un. an compensera en partie 
cette régression. 

Il importe aussi dé ténir compte 
de l'importance relative du blé dans 
la vie économique du pays. Depuis 
une dizaine d'années, les exploita- 


tions agricoles ont largement diver- | 


si que hlusieurs autres industries 
connexes, a pris une grande exten- 


sioh. Aussi le blé n’a-t-il pas con-\ 


servé la place qu'il occupait nagué- 
‘ré dans l'économie canadienne, Des 
relevés officiels font ressortir qu'en 
1935 la valeur totale des produits 
de la ferme s'’élevait,à 943 millions 
de dollars, et que le blé n’y figurait 
que pour quelque 200 millions. Ils 
montrent en outre que le produit de 
la moisson de blé représentait 
moins de 8% de la valeur du rende- 
ment de toutes les branches de la 
production nationale, Or, dans l’en- 
semble du pays, à l'exclusion de Ja 
partie de la Saskatchewan atteinte 
par la grande sécheresse, l'état des 
cultures de toute sorte est en géné- 
ral excellent, ou tout au moins sa- 
tisfaisant. La hausse des prix des 
produits de la ferme, dont l'indice 
s'est relevé depuis un an de 71.1 à 
89.8, augmentera d’une façon appré- 
cable le pouvoir d'achat de la clas- 
se ‘agricole. Par ‘ailleurs, les mani- 
festations les plus significatives de 
l'activité économique accusent dans 
toutes les régions du pays, sauf 
l'Ouest, une notable progression par 
rapport à l'an dernier. Il est inté- 
ressant de noter que la courbe de la 
reprise, qui atteint son plus haut 
point depuis la période de dépres- 
sion, est particulièrement accentuée 
dans le Québec et les provinces de 
l'Atlantique. 
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Le beurre di Manitoba 
; à l'honneur _ 


TORONTO-_Le beurre de l'Ouëst 
triomphe duns les concours de l'ex- 
position nationale, En Grèmerie de 
Gladstoné, Man., remporte là coupe 
d'argent pour le plus grand nombre 
de points dans le béurre dé crème- 
rie et deux médailles -d'urgent dans 
d'autres sections, Parmi les autres 
Crèmeries-nianitobaines qui obtien- 
nent des prix, mentionnons telles de 
Elkhorh, Neepawa, Belmont, Tre- 
herne, Inwood, Killarney, Riverton, 
Shoal Lake, Lundér, Dauphin, Tol- 
stoi, Brandon, Gardenton, Winkler, 


etc, 
EE 


: NEW-YORK-—J68 Louis, l& chiät- 
pion poids-lourd du Moridé enliet, a 

battu le châmpioti de l'énipire bri- 
tannique, Tommy Farr Gur la déci- 
sion des Juges)-après uñé pes sth- 
satiotinelle lé 15 rondes, lundi soir, 
aü Yankee Stadium. 
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_ Sur les bords de Arctique! 


aan. nt. 0 M € > 
Jubilé d'argent des Missions Esquimaudes. 
Sacre de 8. E. Mgr Armand Clabaut O MI 


Son Excellence Mgr Alfred-Arthur Sinnoft, archevêque de Winnipeg, 


émouvantes du vingt-cinquième anniversäire des Missions esquimaudes à 
Churchill et à Chesterfield Inlet, qu'on lira ci-dessous. Nous lui en 
gaprimons noire vive reconnaissance. 


Ce n'est pas un voyage, c'est un pélerinage que nous avons 


fait à Chesterfield Inlet.. Nous ne sommes pas allés, comme ——- 


font les touristes, pour voir et admirer, Nous sommes allés 
pour visiter un lieu qui n'a rien de remarquable pour l'oeil, m. 
ui, à notre époque même, est devenu sacré par le zèle et les 
ravaux d'un Apôtre du Christ et où la gräce de Dieu s'est 
tauifestée par la conversion de nombreuses âmes. a 
Peu importe qui étaient les pélerins où comment ils s'y 
rendirent; on peut dire en passant que c'étaient des membres 
éminents de l'épiscopalt canadien, un minishe du gouverne- 
went provincial du Manitoba, des membres/distingués du cler- 
€, et qu'ils partirent de Winnipeg le vendredi 13 août. Notre 
TNT par rail était le port de Chorchill, situé sur la Baie 
d'Hudson, à l'embouchüre de la rivière Churchill et le lieu de 
résidence du Vicaire Apostolique-de la Baie d'Hudson. Le but 
de notre voyage était de prendre part aux cérémonies religieu- 
$es organisées pour le 25e anniversaire de l'établissement des 
Missions Catholiques chez les Esquimaux. 
A notre arrivée à Churchill, le lundi matin 16 août, nous 

eùmes le bonhéür d'assister à la messe pontificale d'actions de 

âces qui fut célébrée par l'évêque des Esquimaux, S. E. Mgr 
eu I est inutile de s'étendre sur Churchill. L'indica- 
teur du chemin de-fer te desrgne- comme “le fort le plus ancien 
et le port le plus récent du Canada” Le gouvernement cana- 
dien a dépensé de vastes sommes, quelques-uns diraient pro- 


digalement, dans la création d'un >ort et l'érection ’un 
£lésatcur pour l'expéditi : > l'Ouest | — 


Churchill est essentielle- 
ment commercial, il n'est pas religieux. Il est vrai que la plus 
le construction de l'endroit est la Mission catholique, avec 
a petite cathédrale y attenant, mais Churchill n'est pas une 
mission esqnimaude et à la messe pontificale célébrée le 16 
août, il n'y avait que deux Esquimaux présents. L'assistance | 
se composait des visitéurs membres de l'épiscopat et du clergé, ! 
des fideles de la petite colonie catholique de Churchill et d’un | 
détachement de marins catholiques du “Scarborough” qu'ik par | 
une faveur de lamirauté britannique, avait prolongé son sé-| 
jour dans le port afin de donner plus d'éclat à la célébration. 

Cependant le théâtre des fêtes n'était pas Churchill, mais 
Chesterfield Inlet, à trois cent cinquante milles au nord, “sur 
” à l'extrême angle nord-ouest de la 
Baie d'Hudson. C'est à Chesterfield Inlet que le Père Turquetil 
inaugura sa mission chez les Esquimaux en 1912, il y a vingt- 
cinq ans. Il y avait été envoyé, avec le Père Leblanc, par le 
Vicaire Apostolique du Keewatin d'alors, le saint et héroïque. 
Mgr Ovide Charlebois, O.M.E., pour porter l'Evangile du Christ | 
à celte population nomade du Nord, perdue au loin et dé-! 
laissée. 

Donc, après la messe pontificale à Churchill, les visiteurs 
partirent pour Chesterfield Inlet. Le plus grand nombre pri- 
rent place sur le bateau de la mission *M.-F. Thérèse” acquis | 
récemment, magnifique cadeau fait aux Missions Fsquimau- | 
des par une dame catholique américaine. Les autres se rendi- | 
rent par “l'Ocean Eagle”, bateau appartenant au gouvernement | 
canadien, qui fut réquisitionné dans ce but au dernier moment. ! 
Les archevèques et évèques quelques-uns pour la première | 
fois montérent en avion et survolerent le Nord, au-dessus | 
des Terres Stériles, avec le fameux prètre aviateur, le R. P.! 
Schulte, O.ME, au volant. C’est une expérience qu'aucun de 
ces prélats n'oubliera sans doute. Pas plus que la vision des Ter- 
res Stériles, s'étendant au nord et à l'ouest pendant des centai-| 
nes, el des centaines de milles, ne s'évanouira de sitôt de leur | 
memoire. F: été, ces terres sont l’image du désespoir: ce qu’elles | 
sont en hive:, recouvertes de neige et de glace, sans un arbre, | 
Sans dit hi son, sans même une niinuscule colline pour briser | 


An De US 


| 


Le R. P. Paul Schulte, O ML, lé fameux prêtre-aviateur, avec 


un hydravion-ambulance acheté à Détroit pour l'usage des mis- 

sions catholiques dans le vicariat apostolique de la Baie d'Hudson. 

Le Père Schulte assistait aux fêtes du vingt-cinquième anniversaire 
des Missions esquunaudes. Il s'est rendu en avion des Etats-Unis 
à Churchill, d'où il à transporté par les airs à Chesterfield Îles 
archevèques et évèques. 


‘Nazaréen, quelques-uns des paiens esquimaux montraient 
méme une ostilité diabolique. Ils tournaient en dérision le 
Père Turquetil célébrant la sainte Messe. Ils perçaient un trou 
dans le fond d’un vieux sac, se le passaient au-dessus de la 
tète et, portant une pelle renversée, simtülaient là Bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Cinq ans durant, il n’y eut absolument aucune réponse. Il 
était question de fermer la mission comme une entreprise 
désespérée. Le Pére Turquetil implora ses supérieurs de con- 
tinuer pendant quelque temps encore. Il redoubla ses prières. 
H plaça son apostolat entre les mains et sous le patronage de 
la petite Fleur de Lisieux. A la fin de la cinquieme année, il 
y eut un baptème, —— le baptéme d'un enfant en danger de 
mort. C'était le commencement. La grâce de Dieu commen- 
Çait à opérer. Les Esquimaux montrérent des signes d'intérêt 


dans cet homme qui ne ressemblait à aucune de ceux qu'ils | 
avaient vus, qui vivait de leur vie et partageait leurs épreuves | 


avec une affection et un dévouement qui, méme à leurs yeux, 
ne laissaient aucun doute. Ils commencerent à fréquenter les 
cérémonies dans la petite église, ils sollicitaient le missionnaire 
de leur parler de Dieu et des choses de Dieu. Quelques autres 
furent baptisés et reçus dans le troupeau du Christ. A partir 
de ce moment, l'oeuvre progressa continuellement et aujour- 
d'hui il ne reste que trois ou quatre paicns dans La colonie 
esquimawle de Chesterfield Inlet. 

Telle fut la révélation offerte 
qui eurent l'heureux privilège de visiter Chesterfield Inlet 
entre le 18 et le 22 août. A voir. “squimaux catholiques as- 
sister dévolement à la messe chaque matin et recevoir la sainte 
Conu.munion, à les entendre réciter leurs prières à haute voix 
el à l'unisson, à les écouter chanter des cantiques en leur pro- 
pre langue, on ne pouvait manquer d'évoquer la foi et la ferveur 
des premiers chrétiens, pour qui le Christ n'était pas une figure 
ou un symbole, mais une réalité vivante que l'on devait suivre 
el vivre comme l'espoir le plus sûr de l'immortalité. Les Oblats 
de Marie-Immaculée n'ont pas seulement accompli une grande 


a l'émerveillement de ceux 


degré de latitude que Chetatidd Iñlet. 


moments solennels dans les cérémonies du 


alors une ue d'émotion passer sur toute 
premier fut à l'imposition des mains acconti- 
"mots: “A Spiritum Sanctum — Recévez . le 


” Le véné consécrateur, Mgr Turquetil, était 


déux autres évêques missionnaires vétérans, M 
, dû Mackenzie, et Mgr Lajeunesse, du Keewatin. Ce 
fut vraimeht une autre Pentecôte: le Saint-Esprit descendit 


le coéur"d'üh homme pour en faire un Apôtre du Christ. 
L'autre moment fut lorsque le nouvel évêque, crosse en main, 
La . e 1: 4 ediction 4 un = 


a À se * 1 épiscopale. 6 
æt harassé par les intempéries, Mgr Clabaut était vraiment une 


figute imposante. De sa physionomie émanait cette simplicité 

coeur et cetle sensibilité-qui font d’un homme plus qu'un 
homme, qui font d’un homme un autre Christ et, à cause de 
cette ressemblance, digne d'être aimé et p ue adoré de ceux 
qu'il s'efforce de servir. Mgr Clabaut écrira le second chapitre 


les signés neus trompent, ce second chapitre sera comme le pre- 
| mier, plein de l'attirance, du charme et de H beauté de l'avèn- 
ture pour le Christ. 

Pour finir, il n’est que juste d’inscrire-iei la liste de ceux 
qui se trouvent engagés dans cette grande aventure avec Nos- 
seigneurs Turquetil et Clabaut. Ce sont: les RR. PP. Girard, 
Ducharme, Duplain, Bazin, Kermel, Rio, Cochard, Fafard, Fer- 
ron, Didier, Monehard, Dionne, Philippe, Thibert, Lefner, Da- 
nielo, Henry, Massé, Lacroix, Cartier, Toch, Trébaol, Van de 


Veld; les RR. FF. Paradis,.Bédard et Volant. Tous Pères et Frè- 


res, Missionnaires Oblats de M.-L. A eux ne va pas la renammée 
de ce monde, mais ils ont quelque chose d'infiniment plus pré- 
cieux. Leurs noms sont éctits dans le Livre de vie. En les voyant 
réunis ensemble, nous les aimions tous; nous aimions leur 
gaieté, leur simplicité, leur bonne humeur; nous aimions leur 
esprit de foi et de pié. Ils ont renoncé à tout pour marcher 
sur les traces du Maître. Ils l'ont fait avec tant d'empressement 
et de bonne grâce qu'ils paraissent être suprémement heureux 
et ne pas se rendre compte du tout du grand sacrifice qu'ils 
ont fait. Telle est la récompense de ceux qui quittent tout 
pour suivre le Christ. Puissions-nous faire a Fa petite chose 
pour eux, pour qu'ils puissent songer à nous dans leurs priè- 
| res, — non quelque chose pour leur donner du confort, car de- 
puis longtemps ils ont renoncé à tout pour l'amour du Christ 
|et nous les priverions de leur récompense, mais quelque chose 
pour rendre leur vie un peu moins misérable, quelque chose 
ur adoucir les épreuves qui peuvent être parfois si dures 
à porter. 2 ee À 
ALFRED-ARTHUR SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg 


| 


| L'assistance aux chômeurs 


Depuis le commencement de{se-t-on? On lui enlève en gran- 


tion du chômage et du secours | c'est-à-dire le droit de gagner 
[aux chômeurs occupe l'atten-|sa vie, Mais c’est le droit su- 
| 


des autorités, mais aussi de| qu'on lui enlève! 

| fous ceux qui s'intéressent à la + 

| question sociale. D  :. 

| Des sommes considérables Ici vient une objection. 11 

| ont été dépensées pour lassis-| "est Pas juste, dit-on, que ce- 

| tance publique, mais il est un | lui qui reçoit l'assistance de 

| fait certain: c’ *e , l'Etat entre en concurrence a- 

he pe pie | vec celui qui n’enlreçoit pas. 

d nombre d’endroits, l'on 4 RQ Un: PAS: 

La entravé d’une façon notoire | rgument respectable et qui 

l'activité de ceux que la néces- | Mérite considération, mais qui 


+ + 


de lhistoire des Missions esquimaudes, et, à moins que tous | 


la crise économique, la ques-! de partie le droit de travailler, | 


tion constante non seulement | prême! c'est le droit à la vie | 


l'assistance publique; et nom- 
|breux sont Îes citoyens qui se 
| posent la question suivante: 

Est-il juste, est-il sage de res- 


oeuvre; et d'une facon parfaite: considérant toutes les circons-|treindre d’une façon notoire 


tances qui ne peuvent être négligéss, 


difficultés du climat et |Tactivité d’un homme simple- 


sité a forcés de se mettre sous | 


est loin d’être suffisant pou 
justifier l'Etat d'entraver no- 
toirement l’activité de celui qui 
reçoit Au secours. Nous som- 
mes ici en face de deux droits, 
tous deux légitimes, mais pour 
le moment en vpposition. C'est, 


.: . : © ne : 2 Ë , Ôté re à 
la terrible ronotonie, personne ne peut s’en faire une idée. Quel! de l'isolement à subir, aussi bien que les privations et les fati-| ment parce qu'il est sous l'as-| d'un côté, le droit du pauvre à 


courage il soit falloir pour entreprendre un voyage à travers 
ce désert à pied en été et en traine à chien en hiver! 
pendant, 1: Pères Oblats de Mahie-Immaculée, à la recherche | 
des àmes. ont entrepris de multiples fois. Pour quelques-uns, | 
l'appät de àämes est plus fort que l'appät de For, et comme ils | 
méritent l'en d'être appelés les héros de la Croix du Christ! 

L'urr.,6ée à Chesterfield, quels que fussent les modes variés | 
de transvoort, fut la même pour tous et caractérisée par la 
méme ré-eplion cordiale,  Soixante-quinze Esquimaux, hom- 
mes, fen nes et enfants, étaient sur la rive pour accueillir les 
visiteurs, la tumière de la foi brillant dans leurs yeux, leur 
figure rayonnant de joie, leurs bras étendus pour indiquer la 
chaleur et la sincérité de leur bienvenue. La première impres- 
sion qu'ils nous laissèrent fut confirmée lorsque nous fimes 
plus ample connaissance. C’est un peuple chaleureux, amical, 
joyeux jusqu'à un certain point et doué d'une intelligence plus 
qu'ordinaire. 


Le premier aspect de Chesterfield Inlet n'est pas setle- 
ment une surprise, c'est une révélation. La petite église sans 
prétention mais trés jolie, la résidence de la Mission qui y est 
attachéé, le magnifique hôpital de quarante lits sous les soins 
dévoués des Soeurs Grises de Nicolet, le ‘poste de radio main- 
tenu pæ#t le gouvernement canadien, le vaste poste de com- 
merce de la Compagnie de la Baie d'Hudson, ainsi que plu- 
sieurs autres résidences proprettes et les tentes de toile blan- 
che des Esquimaux parsemées ici et là, tout cela à 350 milles 
au nord du dernier poste de civilisation, compose la surprise 
que tout oeil humain peut voir. La révélation, cachée, n'est 
visible qu'aux yeux de la foi. 

H y a vingt-cinq ans, le Pére Tutquetil, accompagné d'un 
autre Père, vint à cet endroit. Son arrivée ne fut pas marquée 
pur les fêtes dont nous avons été témoins. Personne n'était là 
pour l’accueillir. 11 fut reçu avec une froideur et une indiffé- 
rence qui auraient décourage tout homme ordinaire. A l'au- 
tomne de 1912, il construisit à la hâte la petite maison qui 
devait l'abriter pendant plusieurs années contre les vents gla- 
cés de l'Arctique qui. faisaient fréquemment descendre le ther- 
momètre à 60 degrés ou plus au-dessous de zéro, Confiant en 
Celui qui enyoya ses apôtres prêcher l'Evangile à toutes les 
créatures, il $e mit à Ja tâche. Il commença par apprendre la 
langue, mais ce n'était pas Fa partie la plus difficile de son 
entreprise. Pas plus que le froid et l'isolement n'étaient le 
côté le plus décourageant de son ministère. Pour l'amour de 
Dieu et pour J'amour des âmes, il aurait supporté n'importe 
quoi, il aurait accepté n'importe quel sacrifice. . I] put rapide- 
ment: communiquer ‘ses pensées dans la langue esquimaudeé, 
inais ses mots ne portaient aucune conviction dans les coeurs 
de ceux qu'il était venu sauver. Pas de réponse. Partout et tou- 
jours, la même froideur, la même indifférence. Encouragés, 
poussés par certains blancs qui aimaient beaucoup plus les 


oo 


»—. piches fourrures du Nord que le vétement du doux et humble 
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ques à endurer, on doit reconnaitre qu'ils ont réussi un 


Et ce-| miracle qui n'est pas surpassé dans les annales missionnaires | 


de l'Eglise. Les paroles de saint Paul prennent ici un sens 
nouveau et plus profond: “Qu'ils sont beaux les pieds de ceux 
qui préchent l'Evangile de paix, de ceux qui annoncent le bon- 


|heur.” ; 


Notre Saint-Pére actuel a appelé les Missions esquimau- 
des les plus difficiles du monde entier et, dans son amour du 
grand apostolat, il à ajouté que s'il avait la benne fortune-de 
pouvoir visiter une seule mission, il choisirait celle de la région 
de la baie d'Hudson, dans les vastes solitudes grées du Nord 
canadien. Aprés de telles paroles de louange vent du Vicaire 
de Jésus-Christ, il est certes bien inutile d'offrir nos pauvres 
hommages Le et d'admiration à Monseigneur Turque- 
til et au travail merveilleux qu'il a accompli. - 

De Chesterfield Inlet 
due aux autres groupes d'Esquimaux éparpillés au large à 
travers les iles stériles du Nord, même bien au delà du Cercle 
arctique. Il y à aujoürd'hui dix postes avancés de mission, 
desservis par vingt-cinq Pères missionnaires Oblats et quatre 


Frères Oblats. En 19%, cette vaste région, qui comprend plus 


érigée en Préfecture Apostolique, puis élevée en 1931 au titre 
de Vicariat Apostolique, avec Son Excellence Mgr Arsène Tur- 
quetil comme premier Evèque des Esquimaux. 

L * 

Deux événements en particulier ont marqué les fétes reli- 
gieuses de Chesterfield Inlet: le 
synode diocésain, et ke second, le 21 août, la consécration épis- 
copale de Son Excellence Monseigneur Armand Clabaut, OM, 
comme Evèque coadjuteur de la Baie d'Hudson. Pour citer 
l'envoyé spécial du Free Press de Winnipeg: “Chesterficld 
Iulet, X. W.T., 23 août _ Des scènes inoubliables pour ceux qui 
en furent les témoins se sont déroulées ici samedi, lors du sacre 
de Son Excellence Monseigneur Artiand Clabaut comme Fvé- 
que coadjuteur du Vicariat de la Baie d'Hudson. 

“Débordant d'énergie, le visage bronzé par les vents arcti- 
ques et l'éblouissement de la neige, Mgr Clabaut avait une ap- 
parence imposante lorsqu'il bénissait la foule des Esqui- 
maux à genoux. Ils connaissaient déjà cet homme fort comme 
un bon père vaillant et courageux qui, depuis dix ans, a vécu 
comme eux durant les sotnbres hivers dans les iglous de neige. 

“La statue de Notré-Dame-de-la-Délivrande, vieille de 
ans et apportée de Normandie, contemplait d'un air de 
la cérémonie du sacre. Sa figure a été peinte en brun foncé, 
peur répondre à la conception naturelle que se fait d'Esquimau 
de ia Sainte Viérge comme une mère esquimaude, reine du ciel, 
régnant sur lous les peuples qui implorent sa clémènce” 

En vérité, le spectacle ne pourra jamais être oublié de ceux 
qui en furent les témoins. Jamais encore peut-être dans l'his- 
toire de l'Eglise un évêque n'a été sacré pour le”ministère apos- 
tolique dans utie région aussi au nord que Chesterfiéld Inlet. 


" : on 7€ perte 


premier fut la tenue d’un!re, 


CE 


| sistance publique?” 

La réponse est décidément 
| NON. II n'est pas ir il n’est 
|pas sage de restreintire d'une 
{façon notoire l’activité d'un 
| bomme simplement parce qu'il 
est sous J'assistance publique. 
| Mais pourquoi? 

Pour répondre à celle ques- 
tion il faut d’abord se rappeler 
un principe fondamental et in- 
| violable, à savoir que “les biens 
| répandus dans le monde par la 

Providence sont là pour faire 
vivre tous les hommes.” Tout 


+: Foeuvre d'évangétisation s'est éten-|hônime à droit à la vie, et le! 


| seul moyen du plus grand nom- 
{bre pour gagner sa vie, c’est 
le travail 


| Lorsque 


certains hommes 
séquence, manquent du néces- 
| saire, 
reusement-le ces pour un très 
| grand nombre depuis plusieurs 
| années), il est du devoir de 
|tat de leur donner ce nécessai- 
parce qu'ils ont droit à la 
vie. Puisque l'Etat doit aux 
pauvres l'assistance nécessaire 


pour leur permettre de vivre 
en subvénant à leurs strictes 
Lesoins, il ne leur donne que ce 


à quoi ils ont droit en justice. 


Si un bomme doit $100.00 à 


son marchand, il n’a pas le 
droit de Jui dire qu'il paiera 
seulement à condition qu'i 
se de vendre du tabac parce 
| qu'il en vend lui aussi et que 


cela lui fait tort. Une telle cen- 
i duite serait évidemment injus- 
20!|te et ridicule. Ainsi l'Etat, 
bonté | ayant une obligation envers ce- 


lui qui manque du nécessaire, 
|ne peut certainement lui im- 
poser des conditions du genre 
imaginé par toutes nos organi- 
sations de Relief ou Secours 
Direct. ; 


Dieu! quellé con- 
s'il vous plait, Jui 


es RE EE RE SEEN er ou quee-ane 


v 


| ai on con-| 
de 1.600,000 milles carrés et s'étend jusqu’au Pôle Nord, était! D te nn 


(comme c'est malheu-| 


V'E-l 


l'ces- 


|la vie, et de l'autre, le droit à 
la concurrence égale. Rappe- 
|lons:nous que relie deux 
droits sont en oppositiôn,, le 
| droit inférieur doit céder au 
droit supérieur. C’est le prin- 
cipe de la collision des droits. 
| Il est clair que le droit à la con- 
|currence égale est inférieur ati 


| droit à la vie. 


| + : ue 


Il n’est pas sage de violer un 
principe aussi fondamental. 
L'on doit tendre à diminuer le 
nombre des chômeurs, mais si 
; on lés empêche dé travailler, si 
{l'on entrave leurs efforts, 
{quand donc se reléveront-ils? 
Un grand nombre sont donc 
{condamnés pour la vie à ne 
plus reprendre leur place nor- 
| male dans la société”? Les nou- 
veaux venus sur l'assistance 
| publique viendront done conti- 
nuellement grossir le nombre 
des sans-travail” Le coût de 
| l'assistance publique s'élèvera 
donc toujours? La concurrence 
possible des chômeurs changés 
en travailleurs est bien moins 
| dangereuse, pour nous qui 
sommes en affaires, que le coût 
toujours montant du secours 
direct. Et puisque nous payons 
pour le secours direct en em- 
pruntant Fargent, n'allons pas 
faire l'erreur capitale d'oublier 
les intérêts que cela entraine. 


Encore une fois, 


s la concurrence 
À Thai 


ons-en 
Les 
en travailleurs 
est bien ns dangereuse que 
I | tion dés intérêts. 11 
dome de l'int dés contri- 
et dès cha Frs de fai- 

re les entraves qui 


Et que pénser de l'effet 
ral de Pinactivité? Il es! des 


ent ceux-ci dé travait- 


80h te À des (ge 


Une seconde objection. Na à 
qu'en laissant aux 
res des secours publies la liber= 
‘té de travailler, où la 
e à uné multitude de 
es: Il est fort vrai qué le 
trôle des fans est m 
grandes difl liés de a 
nistration publique. Mais 
difficulté existe bien davantage 
sous le système actuel où l'on 
empiète sur la liberté humaine 
dans ses droits les 
aires, que Sous tn 
laisserait une plus large 
de travail. D'ailleurs, ün s 
me de surveillance bien organi- 
sé réduirait considérablement 
ces fraudes. 

+ + + 
| À céux qui ont.charge de 
| l'administration des secours 
| publics de voir à ces choses. 
| Pour eux cependant, il faut 6- 

tre justes aussi. fs ont à faire 
face à de sérieusés difficnités, 
| mais ils doigenit fai di rs 
| efforts pour ne pas restreindr 
l'activité humaine ul est un 
droit inviolable, possédé par 
tous. Rappelons-nous aussi que 
s'il est permis de les critiquer, 
ils ont droit à notre coopéra- 
tion et la premièrt coopération, 
c'est de faire bots mélnes tous 
les efforts pour remplir tous 
nos devoirs dé’ éitoyens dans ja 
pleine mesure de nos capacités, 
L'administration a ses. de- 
voirs, nous aussi. 


| Alexandre BERNIER. 


| 

l 

Visiteurs de la 
| Saskatchewan 


Lors de sa dernière réunion, l'exé- 
eutif de l'Association d'Education 


|avañt le plaisir de recevoir la vi-’ 


site de M. Breton, de Montmartre, 

vice-président de l'Association Ca. 

|tholique Franco-Canadienne de la 

| Saskatchewan. 
242 — — 

Le français à la 

| _; Nouvelle-Orléans 


Des plaques indicatrices gone 
viennent d'être installées 

première fois dans l’histoire de-J@ 
Louisiane, à la Noôuvelle-Oi 
même, conforméitient à une prop 
se faite récemment aû Congr À 
Langue française par lé | erne 


Kichard-W. Lèche, dé là Luis à 


(] 

On sait que le chef de la délégd: 
tion louisianaise aù Congrès de Qué; 
bec, S. E. Tè gouverneur Riéhard-Wi 
Lèche, avait annoncé $on intentiayf 


4 


de mettre du français sur les _ pos 


L 


leaux indicatéufs qi jélonnent 


routes des régions françaises de mn | 
ex 


état. Le projet est déjà en voie d’ 

“cutiën, Au coin du Cabildo, on peut 
apercevoir des indications qui se 
lisent: “Rue St-Pierre” et plus bas 
“St-Peter SC” re 


C'est la-première fois depuis plus 
d'un siecle que des indications f 
caises apparaissent dans la Nouvél- 


le-Orléans. Toutes les-rues qui ef: 


tourent l'historique Jackson me 
portent un nom.français au 
' 
hs 


de leur nom anglais, 


Un conte en 20 lignes 


André  Birabeau, sous le titré 
“ZLigzag,” publie dans fé Journal um 


irès joti conte d'une fine et délicg . 


te émotion 


Mme Retrait, une veuve qui a 
fils unique, Marcel, de 27 ans, qui 
en Amérique, avait reçu de celuj 
au cours d'ün de ses passales 


Paris, un appareil de‘T.S.F. en cé 
dezu il + - | 


pal 
un 


+ 
Comme précisément à l’approch£é 
de la Noël, Martel s'apprête à vi 
embrasser sa mère, celle-ci la veillé 
de l'arrivée de son fils; passe tra 
quillement le temps chez elle 
écoutant la radio, Tout à 
l'appareil annonce une grave ca 
trophe de chemin de fer à Lacroc 
sur_ la ligne Marseille-Paris 
parmi les noms des victimes À y. 
aussi celui de Marcel Retrait. 


La malheureuse passe une nuit 
atroce assislée par une voisin: 
Lorsqu'aux premières lueurs de l'ait 
be elle s'apprête À partir -L 
roche, on apporte ‘ün 1€ 
ainsi conçu: “Serai demain - 
de toi . Mille baisers, Marcel 

—11 est sauvé! 


peu plus 
qu'elle 4 


soir, avant le départ de 
radio avait été beadicogp 
vite que le télégraphe, 
La pauvre femme s'effondre 
e… AE 
Pour tuer rette mère, le desis dy 


Panr 79 NX 
# bé 
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nr ; ++ s nn #2 


1 


plus sémi À 
e- 
libe 


# 


Ts 


# 
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æ Le retour: 
4  dern 
' 
Inlet. Son Excellence s'est déclarée 
£ .-enchantée de son voyage. Les voya- 
geurs se sont rendus à Chesterfield 
par bateau et par avion et en sont 
1 revenus par bateau avec une mer as- 


4 


MAÉ 


if 


même très 


FF 
it 
À 


fl 
il 


sent” L'abbé 
avril, « suggéré à l'évêque 
men ne enquête canonique sur 
Mme Maxime Rocan -et sa famille Lu doutes. me LEUR af 


remercient bien sincèrement tous 


Son 


sez grosse. Plusieurs missionnaires 


accompagnaient lés voyageurs. Quel- 
ques-uns sont | jusqu'à Win- 
nipeg. À Cheslerfiel® a eu lieu la 


cérémonie si totchante du sacre de 


Maur Clabauüt en présence d'Esqui- 
- Jnaux venus des endroits -environ- 
nants. La plupart des Esquimaux se 


trouvaient à la chasse au caribou— 


chasse qui hé düre que peu de temps 
—Mais tous ceux qui ont pu se ren- 
dre à Chesterfield s’y sont rendus. 
Monseigneur Yelle a rapporté de 
son voyage une superbe peau de ca- 
ribou et une belle paire de bottes en 
phoque, don des missionnaires de 


me me À LRO. NO, 


) 


car amres cage sp 


, Visite pastorale 
. Son Excellence Mgr Yelle a fait, 
samedi et dimanche derniers, la vi- 
site pastorale des paroisses de Saint- 
« Pierre et Saint-Malo. 


Fête de la Doctrine chrétienne 
‘La fête de la Doctrine chrétienne 
a été fixée au dernier dimanche de 
‘septembre, par communiqué de Son 
Excellence. MM. les Curés qui, pour 
me raison ôu une autre, ne pour- 
* raient avoir la fête ce dimanche sont 
priés de la faire un des dimanches 
qui suivent. On est prié aussi d’a- 
--wertir la Commission de Catéchisme 
quant au nombre des diplômes né- 
scessaires (français ou anglais, selon 
le cas). - 

M J'abbé Bernard est retourné à 
Montréal. 11 a fait le voyage jusqu'à 
Churchill. M. Bernard s'intéresse 
vivement aux missions esquimaudes 
dont il est un des bienfaitcurs in- 
signes. | ° 


Congrès eucharistique à St-Pierre 


Le dimanche 


eucharistique régional qui aura lieu 
à Saint-Pierre et qui groupera tou- 
tes les paroisses des environs. Du- 
rant les jours qui précéderont la 


‘VOYAGES 
_D'OCCASIONS 


L'Est 
Canadien 


pour 
VACANCES d’'AUTOMNE 


2 oct. 


CHOIX DE 
VOITURES DE JOUR, 
WAGONS TOURISTES ou 
STANDARD 
Prix légèrement plus élevés pour 
lits Touriste ou Standard en plus 
‘ du prix habituel du lit. 


LIMITE DE RETOUR, 45 JOURS 
en plus de la date de vente. 


ARRETS FACULTATIFS 
‘à Winnipeg et l'Est 


Pour billets, service des trains, etc. 
s'adresser À l'agent des billets. 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


— .  “éléphone 201 467 


"1158, BOULEVARD DOLLARD 


{Vis-è-vis l'hôpital) 


LA. 
Ham d'spariace 


est aujourd'hui même, Îer septem-| 1—Dix-septième apparition. — 
bre, avec absoltution générale de la! Les jours d'avril sont venus, por- 
fête de saint Louis, roi de France,| teurs de rayons printaniers. Une 
patron. des Frères Tertiairse. C’est | foule en profite qui descend sans 
le jour octave de sa fête. cesse à la Grotte, où, depuis l’An- 

2: Que les Tertiaires ne perdent | nonciation, on ne voit plus Berna- 
pas de vue la vêture du mois d'oc- | dette. È 
tobre et soignent activement pour| Le commissaire dénombre 3,625 
de nouveaux membres. C'est la meil- | visiteurs le jour de Pâques 4 avril, 
leure bonne oeuvre à faire par cha- | et plus de 5,400 le lendemain lundi. 
cun personnellement, un devoir à Ils y prient à haute voix. La flam- 
remplir auprès d'un fils, une fitle,| me des cierges monte sans cesse en 
“un ami, une amie, une connaissan- | l'honneur de Celle qu’on invoque à 
ce, et l'âge de 14 ans suffit d’après | deux genoux: “O Marie conçue sans 
ia Règle, revue par le Pape Léon péché, priez pour nous qui avons re- 
XHIL. CE cours à Vous.” 

Les fruits de salut sont innom- 
brables et visibles. Le curé de Lour- 
des écrit à l’évêque que ce renou- 

À veau chrétien a valu largement une 


Le Tiers-Ordre et les oeûvres 
de zèle et de miséricorde 

. Dans le document de Pie X, 8 sep- 
tembre 1912, il est dit: “Les Tertiai- mission. 

res s'’emploient à propager autour | | ; RFA es 
d’eux les publications qui défendent | Dans l'après-midi du mardi, 'ap- 
la cause de la Religion et, dans la | Pel aimé retentit au coeur de Ber- 
mesure du possible, ils  prêteront | nadette. Le lendemain matin, mer- 
leur_concours. : en credi 7 avril, elle revient vers Ja 
seignement de la doctrine chrétien- | Urotle pour y demeurer irois quarts 
d'heure en extase, constate le maire 


ne aux enfants ét aux adultes dé- 
pourvus d'instruction” Puis, au su- Lacadé. Douze cents personnes sont 
présentes. 


jet des oeuvres de miséricorde, le 

même document ajoute cette remar-| 2—Le Dr Dozous raconte le mi- 
que importante: “Les Tertiaires doi-| racle du eierge allumé. — Le Dr 
vent se souvenir qu’ils auraient | Dozous assiste à l'apparition. Il ra- 
moins de titres à s'appeler de ce | tonte à ce sujet: ne. 

nom, s'ils n'étaient animés pour| “Elle était à genoux, récitant avec 
Dieu et pour le prochain d'une ar-|une grande ferveur les prières du 
dente charité. Mais, comme l'amour chapelet qu’elle avait à la main gau- 
se prouve par les actes, ils se feront | che, pendant qu’elle tenait de Ja 


19 septembre aura 
lieu la clôture solennelle du congrès 


une loi de témoigner à tous, confrè- 
res où non, la plus grande bienveil- 
lance, de s'appliquer à éteindre les 
querelles; de visiter les malades, de 
contribuer de leur bourse au soula- 
gement des pauvres, de s’adonner en 
un mot à ce qu’on appelle les oeu- 
vres de miséricorde.” A propos de 
ces. dernières, Benoît XI dans son 
encyblique Sacra propediem du 6 
janvie r1921, loue les Tertiaires d’ins- 
tituer diverses oeuvres de bienfai- 
sance pour le soulagement de leurs | 
frères malhenreux. Ainsi, en ce qui 
regarde les oeuvres de zèle et de 
miséricorde, les Tertiaires, en s'y a- 
donnant, sont qomplètement dans 
leur rôle, 


ro did % 1 ss Le $ 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Toute la semaine du 22 au 29 
août, un nombre de visiteurs tou- 


droite un gros cierge bénit allumé. 


Au moment où elle commençait à 
faire à genoux son ascension ordi- 
naire, il survint tout à coup un 
temps d'arrêt dans ce mouvement, et 
sa main droite, se rapprochant alors 
de la gauche, plaça la flamme du 
gros cierge sous les doigts de cette 
main, assez écartés les uns des au- 
tres pour que cette flamme pût pas- 
ser facilement entre eux. ! Activée 
dans ce moment par un courant 
d'air assez fort, elle ne me parut 
produire sur la peau qu’elle attei- 
gnait aucune altération. Etonné de 
ce fait étrange. j'empêchai que per- 
sonne ne le fit cesser, et, prenant 
ma montre, je pus, durant un quart 
d'heure, l’observer parfaitement. 

Bernadette, après cet intervalle, 
s'avanÇça toujours en extase vers 
le haut de la Grotte en déplaçant ses 
mains ét les éloignant l'une de l’au- 
tre. Elle fit ainsi cesser l’action de 
la flamme sur la main gauche. 
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DESJARDINS 


* funèbres et 
avec dame 


jours croissant. Mercredi Sa prière terminée et la transfor- 


Après la messe solennisée, à 9 h.| Un moment et je lui demandai de me 
30, à la Grotte et la communion, e!-| Montrer sa main gauche, que j'exa- 
{les ont pris le déjeuner à la salie| Minai avec le plus grand soin. Je 
paroissiale et sont allées se prome-| 2€ trouvai nulle part la moindre 
| ner le reste du jour. : trace de brûlure. M'adressant alors 
Samedi 28 août, à la messe de 8 h.| à la personne qui s'était emparée du 
à la Grotte-pour les bienfaiteurs, it | Cierge, je la priai de le rallumer ei 
| Y avait une belle assistance et beau-| de me le remettre. Aussitôt je pla- 
coup ont communié. çai on fois : suite la eu 
Dimanche 29 août, un va-et-vient | M® Ou cCierge sous 4 main gauche 
continuel tout l'après-midi, mais sur- de Bernadette, qui Ù °a éloigna bien 
tout le soir vers le temps du salut, Er n me disant: “Vous me brû- 
-7-h.-30, et après. L'assistance au sa- lest ‘ 
É Ce fait, je le rapporte ainsi que je 


lut était très grande, tous les bancs ; v h 
étant occupés et plusieurs se tenant | ‘ai vu, et que bien des personnes, 


| 


.[} debout. Ceux qui de part et”d'autre, | Placées comme moi près de Berna- 


sur la hauteur regardaient de loin, | dette, l'on parfaitement constaté; je 
étaiént probablement des protes-|le rapporte tel qu'il s'est produit, 
| tants. sans l'expliquer.” 
| La procession aux flambeaux sui. | 3.—Qu'en penser? — Le commis- 
| vante est le dimanche 19 septembre | saire Jacomet transmet ce récit au 
(troisième du mois), non à ÿ h. mais | préfet dès le 10 avril 1858. M. Azuns 
| à 8 h. 30 du soir. de Bernetas le raconte, après l’a- 
| L'eau de Lourdes, tant demandée, | voir du même docteur Dozous, 
| est encore en route. jusqu'ici. en novembre 9. Le docteur l'écri- 
ra ip a 1874. 

HISTOIRE DES APPARITIONS ‘ S'autorisant des variantes en ces 
| — comptes rendus, plusieurs ont voulu 
| (Suite) le nier. Nous n'acceptons pas leurs 

Un des trois experts, le Dr Ballen- négations. Un témoin sincère et sûr 
| Cie, dira plus tard, en s’excusant de | peut, à distance de l'événement, a- 
ce rapport mal fondé: “Nous n'au- | voir des vâriantes en son récit alors 
| rions jamais pu soupçonner de frau-| que le fond en demeure net et cer- 
| des chez Bernadette ... Ce qui-nous | tain. Que de fois--le lecteur peut en 
| rendait encore peu acceptable l'hy- | appeler à ses souvenirs personnels 
| pothèse de l'hallucination, c'était la|—nous avons perdu la mémoire dés 
| variété et tout ensemble l'unité des | détails et gardé fidèlement celle du 
| Phénomènes qui se produisaient dans| principal des faits que nous évo- 
iles diverses apparitions.” Comme | quons. 
| tant d'autres, ce docteur acceptera la Bien des témoins ont affirmé a- 
voir vu ce prodige. Martin Tarbès, 
lie garde Callet, Mile Tardhivail, An- 
dré Sajous l'ont vu. L'abbé Joanas, 
aumônier ‘à Lourdes, lé retrouvait 
dans ses souvenirs d'enfant venu à 
la’ Grotte, Le maréchal Foch disait 
le tenir de sa re, qui l'avait 
constaté le 7 avril à là Grotte. 
. Pour nous, le miracle est là. Non 
seulement la flamme du cierge n’a 
pas créé de douleur; mais, c'est là 
l'essentiel, elle ‘n'a pas détruit les 
Chairs de Bernadette en extase, 

Li faut souffrir, nous ne summes 
rién'stnôus wavoris été broyés. | 

sers P. DIDON: 


Fa _ La Baie d'H 
|. Vous invite à assister 


| : : FÊTE D'ACHATS 


Une circulaire de 12 pages, con 
casions du magasin entier, vous sera livrée à domicile mercredi. 
. Lisez chaque page attentivement . . . prenez note des valeurs 
offertes dans les meubles, fournitures de maison, mercerie, vê- 
temenrts tout faits pour hommes et femmes, sans oublier la gran- . 


x NN 


JEU 


\ 


de vente de fournitures d'écoles et d'articles 
"777 cl'quelques-uns de ces itéms rémarquables: 


 d Un quart de page d'occasions spéciales de 9 h. Achat 


© Vente spéciale de Robes de velours pour dames, prix; 


mn 


@ Vente de Fournitures d'écoles et de Marchandises pour écoliers. 


è … @ Grande vente de Lingerie de qualité contrôlée Courtauld. 


e Une pleine page de marchandises en soie et laine ÿla verge. 


@ Vente extraordinaire de Complets et Pardessus d’Hommes, chacun, 11.00 


@ Ecoulement d'instruments de musique, Radios et Pianos. 


@ Vente spéciale d'introduction de “New Avalon Stemware”. 


- @ “Trois-quarts de page de Meubles de qualité, prix réduits. 


D'AUTOMNE 
Sr | 


nant la liste détaillée d'oc- 


pour écoliers. Voi- 


personnel. 


æ ‘Occasions extra spéciales dans les divers comptoirs d’aliments du sous-sol. 


@ Une page entière d'occasions au sous:sol. 


Un dur .… 


Je veux aujourd'hui vous racon- 
ter une histoire gaie, que je viens 
de vivre, et dont, instantanément, 
suivant mon Habitude, j'ai noté les 
phases. \ et 

Ancien vicaire de Clichy... 'ancien 
curé de Montmartre... du Moulin 
Rouge … du Rat Mort … et du Rat qui 
n’est pas Mort. je connais fatale- 
ment beaucoup de monde, et dans 
tous les milieux. 


Je connais spécialement un 
“dur” un espèce de bouledogue 
humain. un “rouge”. tout rouge, 


même les cheveux, et qui voit rou- 
ge, et qui ulule à la mort quand sa 
profession — il est peintre en bâti- 
ment — le ramène dâns mon quar- 
tier, qui lui fournit, d’ailleurs, du 
travail et du pain. 


‘, + + + 


Plus “dur”, il n'existe pas. 

Moi, il me sypporte, parce que j'ai 
placé son fils, lequel appelle son pè- 
re, démagogiquement, le Rouquin, 
ce qu’il accepte 

Parce que aussi, j'ai empêché, 
jadis, sa pauvre femme de le quitter, 
un jour où elle avait été plus bat- 
tue que de coutume. . 

Mais, au premier grand Soir, il 
ne me garantit nullement qu'il ne 
me fera pas “mon affaire”, 

Car, étant le chef “dur” d'une cel- 
lule de choc, il doit donner .à tous, 
comme Staline, l'exemple de la du- 
reté 

Ef, patatras! . A la suite d'un ac- 
cident d’auto mon “dur” il y a quel- 
ques mois, a fait un héritage absolu- 
ment inattendu. 

Il lui est tombé du ciel, ou de l’en- 
fer, une belle villa aux environs de 
Paris, avec un hectare de jardin 
autour . Le tout, agrémenté de pas 
mal de billets de mille 

Alors, cela ne traina pas 

La conversion de saint Paul fut 
une conversion au ralenti en com- 
paraison de la sienne. : 

J'ai eu tous les détails de la chose 
par sa femme, une plaque de photo- 
graphie douloureuse, mais combien 
sensible ! } 

+ 


+ + 


Le “dur” s’est d’abord précipité 
chez le notaire, qui lui a confirmé 
qu'il héritait bien de la villa Mon 
Rève, et nette de tous droits. 

Le notaire lui demunda ensuite de 
signer quelques pièces. . 

Le “dur” tira alors son stylo — 
car il avait un beau stylo — offert 
par sa cellule, : 

Mais, subitement, il pensa que 
l'encre de son stylo était bien’ fluide 
et pâle pour une chose si impertan- 


te. Et k Jéclama la yieille encre 
» plüs 'Hüiré, plus sûre et 
plus tenace. née Ki 


Lu 
Et: il signa “gros”, afin que ça 
tienne “mieux.” : 

Puis, malgré sa dureté, tout en 
page d’émotion, il sortit sur la pla- 
ce, et respira profondément 

11 était propriétaire! 

O volupté de vivre! 

Il était 7 heures du soir un doux 
soir d'été, dans la petite ville de 
la banlieue parisienne. 

Et, en se promenant, les deux pou- 
ces dans l’'emmanchure de son gilet, 
le “dur” fredonnait : 

Espoir charmant! 

Sylvain m'a dit: 

“Je t'aime! 

Et, depuis lors, 

Tout -me semble 

Plus beau! 

Sylvain . c'était le notaire 

Un restaurant bourgeois alignait 
aimablement ses tables bien “nap- 
pées” sur la place, au bord de la 
Seine. . 

Le “dur” décida d'y diner 
même, d'y très bien dîner. 

Dame!.. On ne naît pas, tous les 
jours, au “propriétariat”! 

Le “dur” étudia donc minutieuse- 
ment le menu ou. 

Il y avait des moules marinières 
un château-briant aux pommes 
des petits pois... des asperges … une 
glace-princesse, etc. 

Le “dür” adorait tout cela, mais 
surtout les moules marinières.. Oh! 
les moules marinières!…. . 

Mais, tout à coup, il sursauta 
frôlait l’abime! ‘ 

Ces moules dans ce patelin, é- 
laient-elles fraiches et saïnes? 

On s'’empoisonne assez souvent, 
surtout en été, avec des moules? 


»” 


et 


LL 


Ca il n'y a pas à-dire … c’est un 
fait! | 

Et il suffit d’une moule . d’une 
seule! . Comme c'est très poivré, on 


ne le sent pas … Couic 

Voyez-vous Ça ? S'empeisonner 
bêtement . pour une moule … juste 
le jour où l’on devient propriétai- 
re! . Ce serait vraiment trop dom- 
mage! 

Aussi, le “dur”, en. commandant 
le menu au garçon, stipula avec 
énergie: 

—Pas de moules! 
gère pas 


ça y est! 


Je ne les di- 


+ 


Une grande heure, il resta à ta- 
ble regardant couler l’eau et pas- 
ser les passants . digérant en com- 
plète béatitude, le bon menu, arrosé 
de vin rouge sans doute, mais de vin 
blanc aussi et quel vin blanc! 

Il fuma un cigare, absolument 
comme s'il était un des 200 famil- 
les 

Enfin, avec regret, il s’arracha à 
son cognac et à son pousse-café, 

Le garçon, déféraänt, Faida à en- 
filer son pardessus, ce qui parut: à 
ce “dur” très 1 à 

lue! en ren: 


Fr he a, 


+ + 


RAT 


“de ta forte somme. 


Pour tous les 
rayons 


sonnez 
3-2-2 


voya une -belle claque à son sale 
gosse, qui, en lui ouvrant la porte, 
ne trouva rien de mieux, pour le 
saluer, que ces mots “camarades”: 


—Ce que tu te ‘“‘ramènes” tard, 
vieux rouquin!. 
—Tu sauras désormais que je 


suis ton père! … Et pas le rouquin! 
Et que j'en ai assez de tes manières | 
de voyou!. 


+ + 


Mais, si grande fut la suffocation 
du fils, celle de la cellule fut bien 
plus considérable encore. 

Ëlle avait appris — car tout se 
sait — que son “dur” avait hérité 


+ 


Toute joyeuse, et formant projets 
sur projets, elle attendit avec la foi 
que son chef allait lui signer un 
beau chèque. : 

Comme Perrette, elle fit des rè- 
ves! 

Le “dur” donnerait pour la propa- 
gande 

Il donnerait pour des conféren- 
ces I donnerait pour les petits 
Faucons Rouges Il donnerait pour 


Îles ballades 


Pourquoi le “dur” ne donnerait- 
il pas! : - 

Pourtant, comme le chèque se fai- 
sait attendre, le secrétaire de la cel- 
lule crut bien fäire en envoyant 
une petite invitation à la valse, 

Camarade 

Depuis quinze jours, on attend 
impatiemment ta lettre ou ta visite, 
On sait que tu es pris par des affai- 
res Capitalistes. Mais'on sait encore | 
plus que cet argent, tu le feras $er- 
vir pour le triomphe du “parti.” 

On te serre les deux mains 

Et à bientôt! | 

Pas de réponse 

Enfin, un soir, une 
“dur” arriva à la cellule. 


lettre du 


—Que nous ,donne-t-? s'écrie le! 


secrétaire en faisant, ‘d'une main 
fébrile, sauter l'enveloppe. 

Ce qu'il donnait .? 

I donnait... sa démission 

Pierre L'ERMITE. 
—(La Croix). 
0 40Dh2—— — 

PARIS — Le comte de Los Andes, 
conseiller de l'ex-roi d'Espagne Al- 
phonse et l’un des chefs du mouve- 
ment monarchiste espagnol, a reçu 
l'ordre de sortir de France avant 15 
jours pour “des agissements outre- 
passant la limite admise” en faveur 
du général Franco en territoire | 
français, 


[DUP 


“ ER naenperapabmmne av mur 


Lisez les livres 
de POuest 
écrits par 

des auteurs 


de 


ROI DES COUREURS DE BOIS 


Ouvrage adopté pour l'étude du 
français par le Ministère de l'Ins- 


l'Ouest 


+... 
Pierre Radisson 


Par Donatien Frémont 


truction publique du Manitoba, 


_Un_ volume de 270 pages, 
franco ..............… ME 


Préface de l'abbé Lionel Groulx. 
Un volume de 254 pages, 
franco . . RE 


Letire-préface de Mgr E. Yelle, 


PSS, archevéque-coadjuteur de 
Saint-Boniface. 4 
Un volume de 296 pages, 

franco $100 


|Editions de la “Libe 


Par Annette Saint-Amant 


Mgr Provencher 
ET SON TEMPS 
Par Donatien Frémont 


619, avenue MeDermot 


Was, -, “en. 


Un ordre trop bien exécuté 


Un sergent enseigne certains mou- 
vements à une compagnie de -jeunes 
| recrues. 

—Compagnie, dit-il, garde à vous! 
Au commandement, vous allez lever 
votre jambe gauche et la tenir droit » 


devant vous. Levez la jambe! 


la fois? ;: 


IN : LUMBER à UE 


Tél 20110506 | 


ZX autos de 1 ot 5 passagers 


Tous les voyageurs assurés 


Tél 201440 1! 


8075 : 
L'Art d’être heureuse 


. 80.75 


rtée”’ 


Par erreur, un des jeunes soldats 
lève la jambe droite, qui se trouve, 
| par conséquent, tout à côté de celle * 
j de son camarade de droite, 
—Hé là! hurle le sergent, quel est 
| l'inbécile qui lève les deux jambes à 


Mille resta dans-le statu quo. 


‘+ bonne fin 


A get ne ns 


dienne de Poule d'Eau, qui possé- 
une petite chapelle ‘avec une 

Les autres places visitées par les 
Oblats n'avaient pas de chapelles: 


N faut avoir passé une journée de 
Noël à Pine Creek pour comprendre 
quelle source de vie cette mission 
constitue peur tout ce pays du Nord! 

Le de | 


deuxiéme missionnaire 


M méurut à Fort Alexandre | 

| moment .où il se préparait à, pré- 
“her une retraile aux Saulteux de 
| cet j* On enterra son corps | 
| dans le cimetière du yillage, situé 
près de l'église. 1 y repase en paix | 
jusqu'à la fin des temps. Au premier ! 
| coup de trompettes des añges, il se! 
#lorieux dans les airs et. 


fénéral conquérant, : 
ciel une multitude d'à-! 
indiennes qu'il a sauvées avec 


fi 


commencé; les autres Pères, qui lui 
omt succédé, ont achevé son oeuvre. ! 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, après 
frente-cinq ans de missions, nous 


les missionnaires disaient la messe grande vileür qui vint visiter et sur-+"ômplons en ces parages quinze dif- 


dans les maisons privées. | 
Longtemps la mission de Camper- 
. jus- 


qu'en 1911... quand lé Pére Adé- 


“tard Chnmont décida de Lôtir one 


grande église pour sa population 
minte et.tres augmentée. 

.Cétant plutôt une trés grande en- 
treprise, mars le Père Chaumont é- 
tait de tulle à mener cette opdvre 
NH était petit de xfature : 
mars grand d'esprit et de volonte! 
Î me reculs devant ay obtacie 
Asec sa doulle population d'Indiens 
et de Métis 1 <æ rt hardiment 
au travail. 11 dirigea lui-méme une 
Lande de chercheurs de pierre. 

De Lelles roches bleues étaient 
éparpillées le long des bords du lac 
Winpipegosis. On charges les meil 
leures pierres sur des trai- 
Meaux, et avec des boeufs on les 
transporta à l'endroit ou la nouvel- 
le église devan éire bâtie. Un prit 
enr année à charrir ces roches, le 
HP. Chaumont pay: de 58 person 


de ces 


ne dans ce travail. ou 

La nature avait également planté 
de grosses épinettes et des pins 
géants $ur les bords de la rivière 


Fafard, à la tète 
métis, fit chantier 


ke Frère 
de 


aux Pins 


d'une armée 


à 


printesmgrs descendit: les billots 
par la et les passa au 
moulin à scie de Camperville pour 
faire des planches et autres pièces 
de construction pour l'érection du 
grand temple. 

Tout proche de Ia rivière, non 
loin du pont en bois, On avaif établi 
aussi un four 4 chaux. Les pierres 
blanches tronvées dans les champs 
de Pine Creek furent brülées 
ce four. et un 
rer sur place 


on 


nviere on 


dans 
manufactu 
qui rendit 
tout le pass de Camperville fameux. 
Une fous tout le materiel pour la 
construction réndu place, lon 
…nçca la grande bätisse. 

Le BR. PF. Chaumont en fut le génie 
dirige sut. D se trouvait un peu par- 
tout à da fois. Par 
son halslete, 11 € 


reussi a 


chaux 


sur 
Con: 


son exemple et 
ta les ouvriers 


au travail Un jour on le voyait 
monte sur un échafaudate le lende 
main. 0 frassasdllait an moulin. le jour 
pres al était grisé dans la tour, 
quant due r, al aismentant le 
four 3 chaux. 
Quznd Tegfise fut achevée, le Pére 


pile vaste et 


avait dote 
d'un te 
beau. le plus important de toute cet 
contrée du Nord, un ter 
valust toixante quinze mille 
et pour lequel en réalité il'n'en avait 
dépensé que treize mille. 

Pine Creek devint la Mecque de 
tous les catholiques du Nord! C'é 


A. Chaumont 
de Campervilk 


mmiIsSsSION 


te 


ple qui 


Hiastres 


tait amusant de les voir, tous les au- 
tonnes. rentrer à Pine Creek. L'é- 
ahise étsest pour eux le grand centre 


d'attraction 


te NC 1 CHSUMOoNT n'eul pas le 
Luwnbeur de jouir longtemps de son 
cu: re L'eglise à peine finie. il 
mourut mpres une Îres courte mala 
die, pleure et respecte par lout le 
some 

Le 1 E° Chouimeont ne fut cepen 
dant pus le premier missionnaire 
qui penétra dans ke paris de Pins 
Creek: ol ne fut juas non plus le 
fondateur de cette fameuse mission 
fatbe -Harveau vers #45. -2vait 
vussté plusieurs fois cette contrée 
avait eswave plusieurs fois de con 
verts Les sauvages patens. C'était 
un jeune prétre plein de ele et de 
grande fos 11 fut massacre par les: 
indiens au commencement de’ soi 
munistere et son corys fut cache 
sous La gre us bords du se Win 
Ripegosis. 2. vingi illes au nord cle 
Camper ville Son Excellence Mgr 
Ssnautt, pour garder vivant be sx 
veaur de ce vaillant LS S MN m1 
urort pois la f à fait criger ï 
petite crux à l'endroit méètme © 
muarivsr versa son sang 
Dernserement in 1 ucnt 
Lesucoup plu sant et plus du 
rable té élevé 3 Camperriile me- 
ne, pour perpétuer la oire de 
< jette priire 


ardent 


LA 


tout, évangéliser le pays de Pine 
(Creek fut le R. P. Camper, OML 
On donna nom à la place. Le 


[Père Camper a vu le jour dans 


catholique Bretagne. 11 fut frère de 
sang du jeune frère scolastique 
Camper, mort saintement au Scô- 
7 lasticat d'Autun. Le Père Camper fut 
avant tout un grand missionnaire. 
Cest lui qui à converti, et gardé 
dans la foi tout le pays situé sutour 
des deux grands lacs de Winni- 
pegosis et du Manitoba. Partout où 
il il à 
ineffacalles de son zèle, 
L'archevèque de Winnipeg, 
ses autour 
grands lacs, x souvent constaté 
fait et disait: “Partout où le P. Cam- 
per a préché la foi, elle est encore 
très vivante! 


#. 
est passé, laissé des traces 


dans 
visites pastorales des 


Le Pere Camper füt un mission- 


. 
naire à la langue de feu et au coeur 


ardent, Sa parole éclairant et ré- 
chauffait à la fois. Il préchait à la 
façon de saint Jean Chrysostome. 


H pouvait tonner et lancer des é 
clairs. Les Indiens ne se fatiguaient 
jamais de l'entendre. Ils l'écoutaient 
une ou deux heures de suite, et il: 
n'en avaient pas encore assez. Pour- 
tant il ne mettait pas de miel dans 


PER DOUCE TT SE SE FVAN Souvent dé A Vo doubler son église dans les der- 


la verge! Il avait une manière à lui 


de prèrher;: il usait parfois de mo- 
vens tout à fait inconnus jusqu'ici | 
| dans l'Eglise. | 


Un soir, dans une retraite, il avait! 
| fulminé contre le vice de l'ivrogne- | 
rie. Voyant son auditoire rester as- 
sez froid, il sortit tout à coup une 
bouteille de “whisky” de la poche 
de sa soutanñe et brandissant là bou- 
teille en Fair. il se promena en long 
et au large devant son auditoire en: 
maudissant la bouteille, puis, se fà- 
chant il la jeta par terre; la cas-!| 
sant en mille morceaux, il s'écria 
de toutes ses forces: Périssent ainsi | 
fous ceux qui vendront et Loiront | 
de ce fruit défendu! La consterna- 
tion était sur toutes les figures! 

Encore à Pine Creek, le Père 
Campet faisait revivre les péniten- 
ces publiques de la primitive Eglise. 
Très souvent Île dimanche à la 
grand'messe., avant le prône. il obli 
geait les pécheurs et pécheresses 
publiques à faire réparation à l'e 
gise. Alors les coupaldes en ques- 
tenaient debout devant le 
communion et la face tour- 
oce au peuple, ils demandaient par- 
don pour ke srandale qu'ils avaient 


tion 
Lanc de 


se 


donné à toute 1ä mission. Plusieurs 
filles tombées firent cette répara- 
Hion publique, le dimanche, à l'é- 
glise. Î 


Le'zéle des âmes devorait le R. 
P. Camper. Rien ne l'arrétait en che- 
min, quand le salut d'une âme étcgt 
cn jeu: ni froids arctiques 
l'hiver, miles chaleurs tropiques de 
l'ete ne ralentissaient son zéle., Com 
| bie n de fou s 
dans le profond de 


les de 


liver, coucha-t-il 
la neige! Cosm- 
bien de fois a-t-1l rougi de ses pieds 


en 


meurtris sur la raquette. da blan- 
cheur de la neige de nos grands 
lacs! Ainsi tard le soir à la Poule! 
d'Eau, il avait coutume de se reli- 
rer dans la maison de William Kad- 
jiwé. La femme de William avait 


remarque bien vite que l'homme qui 


passait s1 souvent chez eux était un! 
alla trouver s07! 


saint prètre. Fhe 
mari et dit William, tu sais; 
la Robe Noire qui couche si souvent 


lui 


chez nous est un saint homme. Met- 
tons de côte en haut une pe-| 
lite chambre pour li; on y placera 
une chaise. Chaque fois que le saint ; 
homme passera ici, 1] pourra occu-! 
per celte chambre, le bon Dieu nous 
Lenira pour ca A 
Souvent auss: ka feimnr de Wil- 
uit uvert, le matin, que 
le saint hormime, pour faire péniten- 
©. avan) coche sur des rondins. 
La journee, en courant derrière 
les chiens 11 n'avait pas fait péni- 
lence assez: La nust, il fallait enco- 
re faire penitence davantage. 
Le K F. Camper précha et alla 
visiter les missions jusqu'a la fin} 
de sa vie. | 


er 


| terre 


férentes églises, avec deux grandes 
écoles-pensionats, hébergeant deux : 
cents enfants indiens. et gne. dizai- 


né d'autres petites écoles donnant! 


l'éduéation à deux cents auires en- | 
fants ... là où autrefois nous avions 
seulement quatre églises, une grat- 
de école-pensionat el trois peliles 
écoles du jour. ° 

A Shoal Hiver, chez les Maské- 
tons. à cent trente milles de distan- 
ce de Pine\Creek, une jolie chapelle 
a été bätie..! | 

A Swan Hiver, sur la prairie, une 
Chapelle trés passable a été cons 
truite pour les Bois-Brèlés de cette 
place. 

Sur de chemin Swan Piver à 
Duck Buy, dans le bois, au bord du 
lac, uné maison-hapelle a été éri 
gée pour les missionnaires passants. 

A Duck Bay la la 


172 
ae 


méine, place 


‘ plus proche de Campervilie, on a 


remplacé la vieille chapelle par une 
trés belle église. 

Camperville, toujours avec raison, 
se glorifie de posséder dans 
murs, le temme le plus vaste, le plus 
durable et lé plus joli de tout le] 
Nord, sans excepter la cathédra- 
le du Pas. 


ses! 


Poule d'iau, parmi les Saulteux, 


nières années; on Y a ajouté une sa- 
cristie'et on a flanqué le tout d'une 
tour superbe. 

Poule d'Eau des Canadiens——vingt 
milles plus vers le sud—est sorti de 
tout derniérement; on ‘v a 
bâti une église magnifique! Son clo 
cher très élevé, avertit le voyageur 
errant qu'ici la foi de Québec a pris 
racine. 

‘A Meadow encore un peu plus 
vers le sud—les gens ont été moins | 
prétentieux: ils ont jugé qu'une cha-| 
pelle tout ordinaire leur suffirait. 

Encore un peu j'allais sauter une 


x 


 JEANNES- 
BEAUTY 


0 


(La façade moderne) 


E Salon dé Beauté Jeanne, 261, rue Marion. Norwood, 
a ete entierement reconstruit à l'interieur et à Fex- 
terieur, d'apres les lignes modernes les plus artisti- 
ques, tel qu'on peut le constater sur la vignette. L'Asso- 
ciation des Coiffeurs Américains le considère comme le 


Salon de Beauté du Canada le plus moderne 


Ce qu'il y a de plus nouveau en fournitures de salon 
de beauté moderne a fté installé et est entre les 
expertes de cinq coiffeurs qualifiés: M. et Mme Vandaele 
Yvonne Dufault, Laurent Saurette, Louise Vandaelé 


Nos clients sont assurés d'un travail 
les differents genres de culture de beauté 


Spécialité : Ondulations permanentes 


Il ne vous en coûtera pas davantage pour vous 


donner un indefri 
leur outillage Que l'on puisse 


Les clients de la campagne peuveñt venir sans rendez- 
vous. Nous serons à leur disposition dès qu'ils se présen 
teront - : 


Nos prix sont les mémes 


Un compartiment privé pour massage du visage ét un 
spécialiste en cosmétiques sont à votre service si vous le 


desirez. 


281, rue Marion, ,, 


Tpas vu celte chapelle 
| nott l'a bénie et en fait un grand 


Salon de Beauté 
Jeanne 


Entièrement > 


Modernisé 


Installation de fournitures, meubles et équipement des 
plus nouveaux et des plus modernes. C 


sable dans ce decor riant et avec le meil- 


 Salon-de Beauté Jeanne 


M et Mine Hi. VANDANSLE. propriétaires 


LA LIBERTÉ 


Inlet, 
cution en plein air devant 
connite de réception. En haut 


field Inlet avec l'une des dame: 


jour 


il y n'a! 


LEE 


seulement deux 


éloge. 

A Toutes-Aides Îles paroissiéns 
pleurèrent tongtemps sur la pauvre- 
té et le délabrement de leur église. 


| Dans les dernières années, un fils, 


de saint françois, le Père Pierre, est 
venu prendre charge de Toutes-Ai- 
des. Il v a construit un temple mag- 
nifiqud'et vaste. 

Quinze miles plus encore vers Île 
sud, nous rencontrons à Crane Pi 


ver, chez les Indiens également, une 
| nouvelle chapellef elle est tres con 
vegalble pour la glace, mais n'a rien 


— SALON 


mains 


supérieur dans tous 


faire 


se procurer n Impuorite ou 


que par le pass 


1, Télénhone 20] 800 


Quelques scènes prises pendant le séjour à Churchill” des 
archeveques, évèques et autres dignitaires ecclési 
Son Excellence Mgr Turquetil, O.M.L, en route pour Chesterfield 
A gauche, Son Excellence Mgr Sinnott prononçant une allo- 
le microphone, avec un 
a droite, deux Esquimaux de Chester- 


! Saimt-Hyacinthe. 


__ Len Fêtes jubilaires des Missions 


astiques, hôtes de 


membre du 


s du groupe de louristes de Churchill. 


dernière chapelle-école, fille cadet-| d'extraordinaire pour.en tirer vaine 
îte de Camperville. Elle a vu le 


: gloire. 

; Dans notre rang d'églises 

Ses LRU en 6 es. .Dout 
Tes celle de Cayer suit la première. 


{ei Ja population métisse a fait un 
Leffort extraordinaire; elle a érigé 
à l'honneur du grand martyr Jean 
| Brébeuf une église digne de lui. 

{| A Ebbs Flow, vingt-six milles plus 
bas, les Indiens possèdent une cha- 
| pelle sans prétention aucune. 

| A Bluff Creek, les Blancs ont été 
{encore plus humbles; pour ‘avoir 


une chapelle ils ont simplement | 
transformé une ancienne fromage- 
rie. 


A Sandy Bay, le dernier point du 
rang, l'église est encore très modes- 
te et simple; mais bientôt elle sera 
lexaltée et dépassera en beauté et 
| grandeur toutes les églises de cetie 
contrée, $ 

Toutes ces églises ont été prati- 
quement bâties depuis que Mgr Sin- 
nott 
de Winnipeg. Ce prélat, tous 
, {rois ans, visite chacune de ces mis- 
{sions, en hiver. Il encourage Îles 
! missionnaires; leur dit où il faut 
bâtir de nouvelles églises, et très 
! souvent les aide aussi à trouver Îles 
{fonds néressaires pour faire ces 
: constructions. 


les 


Sous sa sage et aimable direction, 
ces missions ont fait des prog 
géant dans les dernières années: un 

avenir plus glorieux leur est enco- 
“re réservé pour l'avenir. 

| M. KALMES, O.M.I. 

l DD —— 


Célébration d’un 
soixantenaire 


-E'Hretitut-des Sveurs de Saint-Joseph 
de Saint-Hyacinthe 

« “L'Institut des Soeurs de Saint-Jo- 
seph, de Saint-Ivacinthe, célébrera, 
le 12 septembre prochain, le soixan- 
liéme anniversaire de fondation. 

C'est une pensée d'exquise déli- 
catesse qui a donné lieu aux 
monsiralions qui se préparent. Les 
distingués Membres du Comité d'ot- 
gunisaltion de notre fête nationale, 
ÎTa Saint-Jean-Bapliste, ont voulu fai- 


sa 


{miéres heures de la fondation de 
l'Institut de Saint-Joseph, en cette 
année jubilaire. Hs ont tenu à l'hon- 
| neur de voir figurer, par des Ami- 
calistes, un char allégorique dans la 
magnifique procession du 24 juin: 
sous l'humble toit de l’ancienne éco- 
le de La Providence, berceau de 
l'institut, nous pouvions admirer 
le Vénéré Fondateur, de sainte mé- 
moire, Son Excellence Mgr 1..-Z. 
Moreau. À sa gauche, M. l'abbé A.-X, 


Bernard, plus tard évèque de Saint-| 


Hyacinthe, aumônier de la Commu- 
nauté, durant les vingt et une pre- 
mièeres années; à ses genoux, Mère 
Saint-Joseph dont la tombe vient à 
beine de se fermer, 


calistes figuraient ses 


| 
nouvel: |. 

| 

il 


a pris la direction du diocèse 


s de! 


dé- 


re revivre; pour ainsi dire, les pre-| 


sa | 
D'autres Amij- | 


1. 


En bas à gauche, Mgr Turquetil et Mgr Sinnott, avec les officiers 


et quelques-uns des marins du “Scarborough”, à l'évêché, A droite, 
membres de la garde d'honneur des Chevaliers de Colomb de Flin 


Flon, devant l'église de Churchill. 


Au centre le “Scarborough”, de 


la marine britannique, au quai de Churchill. 


| L'oeuvre du livre et 


ee — 
En "avril dernier, la $ $ 


la semaine de la cueillette du livre | 
[et du disque français. | 
| Le secrétariat général, les diri-| 
geants des Comités régionaux et des 
sections paroissiales de la Société! 
organisèrent la campagne dans tou-| 
tes les paroisses françaises de la vil- 
le, Les’ membres se mirent à l'oeu- | 
vre avec entrain; en peu de jours,| 
[ils recueillirent plusieurs milliers | 
d'imprimés de toutes sortes et de! 
disques français dont.la plus gran- | 
.de partie a déjà été distribuée, soit | 
dans la province de Québec, soit en | 
dehors. | 


Toutes les sections rivalisèrent de 
zèle et la population sut répondre 
Lavec empressement à l'attente des 
|organisateurs. Plusieurs admirateurs 
de lOeuvre trouvèrent là une occa- | 
sion d'exprimer ‘éloquemment leur! 
|approbation, Veyapt qu'ils n'avaient: 
‘pas de livres ou de brochures dont | 
ils pouvaient disposer, ils achetèrent | 
directement de la librairie un cer; 
{tain nombre de volumes d'auteurs 
{canadiens qu'ils firent envoyer au 
secrélariat de la Société, Les diri-| 
geunts de la Société ont vivement | 
apprécié cette belle initiative, Ces 
généreux collaborateurs ont fait là! 
un geste qui mérite d'être signalé et 
qui ne manquera pas d'avoir des 
|imitateurs. L 


La Société Saint-Jean-Baptiste de | 
Montréal fondait l'Oeuvre du livre] 
| français en 1915, alors que les Ca-| 
|nadiens français de Ta province! 
Ld'Outario luttaicnt pour-assurer da 
| survivance de leur langue, 
| _ L'Oeuvre fut bien vue du public. 
{Moins d'un an après sa fondation, 
Lau delà de 160,009 numéros de re- 
{vues et de brochures avaient été re 
cueillis et envoyés en Ontario, en 
plus de 75,000 volumes. 

Encouragés par ce succès, les di 
rigeants de La Soeiété maintinrent 
et développérent cette oeuvre, afin 
d'en faire bénéficier les groupe- 
ments eanadiens-français de toutes 
les provinces. Depuis quelques an- 
ipées surtout, l'Oeuvre du livre 
‘français est reconnue comme l'une 
| des initiatives les plus importantes 
lau point de vue national, éconoini- 

que et social. Les centaines de mil- 

le imprimés qui ont été distribhés 

par son entremise dans les institu- 
tions de bienfaisance et d'enseigne- 
[inent de Montréal et de la banlieue, 
| qui ont servi à fonder où à grossir 
| des bibliothéques d'associations de 
| jeunesse, d'écoles et de paroisses, 
| qui ont.été expédiés aux cplons et 
| aux groupements français du Cana- 
| du et des Etats-Unis, sont une preu- 
| ve des services qu'elle peut rendre 
{et de l'intérét qu'elle suscite par- 
lout. 


premières 


compaygnes. | 


leimués par ces souvenirs, quel 


: ‘ sus | 
ques anciens el anciennes élèves ont 


exprimé le désir de commémorer ce 
soixanienaire por un Conventum, 
son Excellence Mgr Decelles, évêque | 
de Saint-Hvacinthe, approuva et bé- 
mit ce projet. . 

Le programme suivra de près cet-| 
le annonce, Dès maintenant, anciens 
et anciennes élèves de Saint-Hyacin 


| 


the et de toutes nos écoles de villa- 
se cont cordialement invités à 
réunir à notre Maison-Mère, pour | 
vrendre part aux fêtes jubilaires, Si! 
l'on accepte l'invitation, on esi prié 
de s'inscrire sans retard à la Mai: | 
son-Mére, | 


se; 


Veuillez adresser | 
Comité d'organisation du “Soixan- | 
tenaire”, Couvent de Saint-Joseph, | 


EL. 
Li, sullit de Lion. aimer pour bien 
dire, , 3 
Fe Frs de SALES. 


st 


(Cliché de la “Free Press”). 


du disque français 


cran rue armee AE DOM EUTNAELRS 


l'Jean-Baptiste greffait sur l'Oeuvre 
Jean-Baptiste de Montréal instituait | du livre français celle du disque gra- 


mophone qui a pour but de popula- 
riser la chanson française et la bon- 
ne musique. Dans les centres de co- 
lonisation, aussi bien que dans Îles 
endroits éloignés des provinces à 
minorité française du Canada, üun 


| grand nombre dé compatriotes ont 


des instruments de musique à re- 
production, mais ils n’ont pas de 
disques recommandables et éduca- 
tifs. L'Oeuvre du disque sert main- 
tenant à leur en procurer, grâce à 
l'efficace collaboration qu'elle a re- 
çue du public, 


Les registres de l'Oeuvre du livre 
et du disque français accusent une 
distribution de 80,050 imprimés et 
2,782 disques, du premier août 1936 
au 31 juillet 1937. En voici le détail: 
volumes religieux, 1,805; volumes 
profanes, 6,527; brochures religieu- 
ses, 5,577, brochures profanes, 2,109; 
livres classiques, 4,641; livres de pié- 
té, 476; revues profanes, 7,938; re- 
vues religieuses, 43,330; tracts reli- 
gieux, 1,660; Oiseau Bleu, 5,939; pro- 
grammes-souvenirs de la Société, 
S88; total: 80,050; plus: 591 portraits 
de Sir Georges-Etienne Cartier, 45,- 
006 timbres commémoratifs de Mgr 
Lartigue, 87 morceaux de ‘musique et 
2,782 disques — chant et musiques 


La plupart des colis furent expé- 


| diés dans les provinces de l'Ouest, 


dans les provinces maritimes et jus- 
que dans la lointaine Louisiane, Les 
bénéficiaires proclament que l'Oeu- 
vre du livre et du disque français 
estune arme puissante pour combât- 
tre l'influence néfaste des livres æt 
des mavazines anglais, de mêrhe 
ju'un aliment intellectuel indispen- 
able à la survie de l'esprit français. 


De tels témoignages suffisent : à 
démontrer l'importance de cette 
Oeuvre, Les dirigeants de la So- 


“iélé comptent sur le généreux coh- 
cours du publie pour la développer 
de plus en plus. 

Le secrétariat de la Société envoie 
chercher à domicite à Montréal, les 
livres, revues, imprimés et les dis- 
ques que les donateurs ne peuveht 
lui faire parvenir directement, Pour 
renseignements, s'adresser au Mon- 
ment national 1182, rué Saint-Lan- 
rent, à Montréal; téléphone Plategu 
1131. 

44 +————— 


Les aviateurs russes 
sont introuvables 


COPPERMINE, Territoire du N.- 
Ouest. — L'avion soviétique piloté 
pur Hlerbert Hollick-Kennyon et 
commandé par sir Huber Wilkins, 
est de retour à sa base arctique, àa- 


près une randonnée infructueuse:à 


la recherche des äviateurs russks 


L'an dernier, la Soeiété Saint-'irans-polaires, 


h— 


Speo tumenes de 
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“x ny encore meilleur. és 
Car-| saint | 
mais cet | à leur 
un geste 
+ n'était 


-toissiens, ont reçu l'Indicateur-Bot- 
tin publiant 1x liste des profession 

nels, hommes d'affaires et éinployés 
dans les magasins à rayons et nu- 
‘tres commerces à Saimt-Bonifuce et 


YÊT:9 
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“C'est Une heureuse Inilistive qu 
mérite tout notre encouragement, | 
Sachant Où sont les nôtres, nous de: 


vrions noms ndresser à eux pour 
toutes nos transietions, Afnsi, en ; . 
: tes encourageant, nous travaillerons | terson donna un conceft dûns l'a- Pés ir | 
E au relévement économique des Ca-| brès-midi, * La Salle - + 4 
nadiens frañçhis, : | ne sainte Anne à l'égard marins | tuaire catholique non plus que les évoles séparées. Fl- 
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| ef obtiennent des ‘en fran-| lourée de son mari et de ses enfants, provineë de Québee et le à son sujet: “A sept lieues de Qué- : du Ku-Klux-Klun, fameuse organise- 
çais des distriboteurs de liqueurs | Mme Onésimie Manaigre, née Geor-| Le 30, Mile Jean ire nous | anwivérsaire du'eourontfiement de la| bec. on rencontre un bourg appelé | tion _anticatholique et sénophobe! LOS ANCELES — jeun Harion. 
douces. Eh. plus de faire respecter | dianna Dufanit. Elle était âgée de quitta . pour l'école Saint-Avila, à Mate desainte Anite, em même temps le Petit-Cap, où dans une église de | qui avait son siège à Atlanta (Ets dont les honuraires s'élévaient à 
ainsi le principe du bilinguisme, ces | Cinduañte-hüit ans ét huit mois. Ses | Saint-Norbert, où elle’ sera institu- | que lé titre dé basilique était accor-| Sainte-Anne Notre-Seigneur fait dede Georgie), à été scheté por les! Plus de #4909 par sesaaime, ne lnis- 
réclames donnent à nos villages un | funérailles kurent lieu vendredi. M. | trié. dé à l'église et qu'était érigée l'Ar-| grandes merveilles en faveur de | catholiques de cètte ville ét va être! ** Pour toute fortune que 541.600 
cachet français qui doit être remar- | le Curé chanta le service. M, l'abbe | Nous souhaitons succès et. coura- chiconfrérie de la “bonne sainte An-| cette sainte Mére de Ja Très drag en église. | 
qué par tes nombreux touristes qui! Alf. Chamberland assistait au, ge à ces deux jeunes instituteurs. ne. Vierge. On y voit marcher les para- On rappelie_que klanistes LE 
cireuient sur no routes pendant la| chôeur. Nous offrons tn pee sincé- | ——. Bourne mr-vse that 4 tiques, les ee recevoir Don PRE 2 be Mopti) as. % 
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John et Eu- | in: +4 1 
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k . . : | 0 N T Â R I ( | Quand Jacques Cartier, par exem- | toutes ne puissions ont été 
Socur Joseph de Sainte-Marie pas- ainte -Anne-d s , | ple, revint pour ‘a seconde fois au | Contre risques d'incendie. 
{ ‘ se quelques jours dans sa famille, 5 | es | Canada, en 1535, sa flottille, assail- En 1887, la statue de sainte Anne 
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à l'avantage des propriétaires de nos 


La rentrée des classes 
L'école Saint-Pie a ouvert ses 
portes le 23 août et l'institutrice est 
Mlle Alice Désautels. L'école des 
Pointes s'est ouverte le 26 sous la 
direction de Mlle Antoinette Robert, 


L'école du village a accueilli ses élé- | 


ves, ainsi que les pensionnaires du 
couvent, le lundi 30 août, 
Visiteurs 
Mine Théophile Maréñ, de Los An- 
geles, Californie, est en visite chez 
ses père el frère MM. 


rie-Jeanne-Rosalia. C'est sa premiè-| 


re visife depuis son départ, il y a 
trois ans. 


maintenant en trés bonne voie de 


depuis quelque temps, est parti pour 
l'hôpital, ‘ 
Epidémie chez les chevaux 

Il est mort beaucoup-de chevaux 
récemment. Ce semble être uné épi- 
démie nouvehe, que ne peuvent pas 
contrôler leS vétérinaires. On rap- 
| porte que:lé mème mal est assez gé- 
néral dans tout le district et en de- 
hors, Les pauvres bêtes semblent 
succomber à une sorte de paralysie. 
Jusqu'ici, la science au moins loca- 
le semble impuissante à enrayer le 


Service anniversaire 

| Le service anniversaire de feu 
l'abbé Louis de Gonzague Bélanger, 
ancier curé de Rainy River, sera 


chanté le 7 septembre à 9 h. du ma- 


| 
| 


sont en frais de s'organiser pour un 
bazar à l'automne, Tous sont encou- 


rondelette afin de pouvoir aider à 


construire leur église. Comme tout 


le bois est déjà assemblé près de 
l'emplacement de l'église, tous fe- 
ront un succès de ce bazar. Diman- 
che, les dames et jeunes filles de la 
paroisse ont eù une assemblée pour 
choisir leurs candidates, 
, RE Ce 

Les battages touchent à leur fin. 
Malgré la grèle qui nous a visités, 
nous soinmes encore contents, car 
le rendement a été satisfaisant. 


Les enfants de la population de 
Norman ont bénéficié pendant’ buit 
jours de l'enseignement du catéchis- 
me donné par deux religieuses des 
Saints Noms de Jésus et de Marie, 


Anne au Canada, 


qui remonte aux origines mêmes de 
la colonie et se confond avec le dé- 
veloppement, en France, au début 
du XVile siècle, de la dévotion à 
“Madame sainte Anne”, tout spécia- 
lement dans les vieilles provinces 
appelées à planter sur les bords du 
Saint-Laurent un rameau de la race 
française: l'Ile-de-France, le Perche, 
la Norinandie, la Bretagne, etc. 

Il n'est aucun des grands person- 
nages dont le nom est inséparable de 
la fondation de la Nouvelle-France 
qui n'ait fait preuve d'une dévotion 


persée au hasard des vents “en co- 
lère et tourmente.” Après de fer- 
ventes prières à leg patronne sain- 
te Anne, les navire$ furent se ren- 
contrer. C'était le 26 juillet: la pre- 
mière fête de sainte Anne se célé- 


truite. Le feu l’a respectée jusqu'ici, 
espérons qu'il en sera toujours ainsi. 
D'ailleurs, comme pour la plupart 


pom du Souverain Pontife Léon 
par le cardinal Taschereah, 
archevêque de Québec, premier car- 
dinal canadien. 

Parmi les nombreuses confréries 
érigées au Canada en l'honneur de 
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pére de fui rendre sa fille s'il renon- 
ce au culte des idoles et se dirige 
-*ers. sa sépulture, Par detix fois, fl 
frappe la terre de son bâton, et deux 
fois la terre tremble, mais ne s’en: 


car le serment de 
n'était tout d'abord 


fr'ouvre point, 
Censorinus 

point sincère. . 
: La terre s'ouvre enfin ét là morte | Chés. 
se lève à l'appel du saint qui la re- 
met à son père. La jeune ressuscitée 
reçoit au baptéme le nom de Blands 
et implore le voile des vierges. Le 
village de Blandain conserve le sou- 


venir de sa ee tonne histoire et_sa 
Mémoire "est en Vériérà dans cet- 


me 


CS 


te contrée. 
La conversion de Casbrites en- 
traina celle de onze mille paien: 


: conquis à de grâce par Ja sainteté 


RÉ ACID AE 


il "sa ét 
La ris vie de l'apôtre fut cou- 
ronpée par le martyre. Des héréti- 
ques inquiets de son ardeut à dé- 
féndfe l'intégrité de la Foi le meur- 
trirent de cruellement qu'il | 
mourut des suites de cette agression. 
Son illustre aïni, saint Médard, lén- 
sevelit à Blandain en attendant que 
lé bon peuple de Tournai revendi- 
quàät l'honneur de posséder ses pré- | 
cieux restes. | 


7 septembre — __ Saint Gioud:| 
solitaire (522-560) 


Saint Clodoald, plus connu sous! 
le nom de saint Cloud, était fils de | 
Clodomir, roi d'Orléans. Peu de | 
temps après la mort de son pére, ses | 
deux frères furent imimolés par des; 
oncles barbares, et Clodoald n'é- 
chappa que par miracle à ce mas- 
sacre. Il renonça dès lors à la ro- 
Yauté en se coupant les cheveux et 
ne voulut point, dans la suite, pro- 
fiter des occasions qui se présen- 
faient de recouvrer son trône. Keti- 
ré dans un ermilage aux portes de 
Paris, il vécul quelque temps äu- | 
près d'un pieux cénobite qui le re- 
vétit de l'habit religieux et linitia à | 
la vie contemplative. Mais cette re- 
traite lui paraissant trop douce il! 
s'éloigna des personnes de sa con-| 

-pour-se réfugier duns une 
solitude de la Provence. | 


Tandis que de ses propres: mains | 
il se construisait une cabane, un 
malheureux se présente à lui. Al 
religieux n'avait, hélas! ni or, 
argent à sa disposition. Levañt es | 
yeux au ciel dans un muet appel, il | 
les abaisse aussitôt sur sa cueule | 
pour s'en dépouiller à l'instant mé- 
me en faveur du mendiant. Cette | 
charité toucha le coeur de Dieu qui! 
le récompensa par un miracle. La | 
nuit suivante le vètement devint lu- 
mineux entre les mains du pauvre. | 


Effrayé des honneurs que lui atti-! 
ra cette merveflle, te saint abandon- 
na la Provence et retourna dans les | 
environs de Paris où il fonda un mo- | 


nastère florissant qui prit dans la) 
suite le nom de Saint-Cloud. 


8 septembre > — La Nativité 


‘de la Très Sainte Vierge . | 

e | 

L'Eglise s'écrie eh ce jour de | 
Nativité de Marie: “Votre naissance, 


à Vierge, mère de Dieu. 
monde de consolation et d'allégresse 
parce que le soleil de justice, Jésus- | 
Christ, notre Dieu, est ne de vous!| 

De mème, dit l'abbé Rupert, que 
l'aurore annonce la fin de la nuit, 
ninsi la naissance de Marie a été ba 
fin de nos maux et le commence- 
ment de l'espérance. Saint Bernar- 
din de Sienne assure que Marie a | 
dans sa première sanctilication re- 
çu une science si claire et si péne- 
trante qu'elle connuissait parfaite- 
ment les créatures et le Créateur, et 
saint Anselme préfère dès lors sa 
humière sur nos divins mystères à 
celle de tous les apôtres qu'elle sur- 
passe en mérite et en évidence. En- 
tourons %rec les anges le berceau 
de cette ravissante Vierge que Dieu 
lui-même salue paf ces paroles: 
“Vous êles toute belle, à ma bien- 
pimée, il n'y à point de tache en 
vous!” el -unissons-nous à la joie 
de sainte Añne el de saint Joachim, 
inchnés su. cette fille «chérie, sou- 


‘rire de leut Vieilledse. 


“Pourquoi la fragilité de notre 
ture, s'écrie saint Bernard, crain- 
it-elle d'approcher de Marie? 11 
n'y so rien en elle d'austère et de ter - 
Fible, lout-ÿ est suavité!” 
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|et une pédagogie, 


| du mysticisme 


remplit sÀ 


! deux 


| on sacrifiait des enfants aux idoles; 
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trdin de servir à toutes les sauces 
et de désigner n'importe quoi chez 
hous: c'est “communiste.” Vraiment, 
on y va largement! 

Un type ne paie pas ses dettes: 
communiste ! 

Un autre prend — coup de Perd 

Un troixième n'aime pas son curé: 
communiste ! 

Et ainsi de suite. C'est un peu gé- 
néretix de donner tant de recrues 
à un parti insignifiant de quelques 
douzaines de mauvaises têles et de 
«ee milliers de moutons fà- 


Ma foi, non: là rails péut four- 
nir bien des recrues à cette pous- 
sièére qui s'agité, imais dofiner d’a- 
tance la racaille aù communisme, 
ou à n'itaporte quel isme, c'est un 
peu fort. Elle he oi Lars ce que 
câr ce n'esf pas stltment du mé- 
contentement contre le paupérisme, 
mécontentement que nous parta- 
geons tous, et nous ne sommes pas | 


cette plaie Hs pauvreté, alors, Fr 
les révoltés voudraient tuer le ma- 

lade et tout détruire. Si le travail | 
et la prospérité peuvent donc, un | 
bon jour, supprimer l'oisiveté, cette | 
rête de tous les. vices!.,. 

Etre communiste, c’est vouloir, 
être Dieu! On ne crie pas cela dans | 
les clubs, hein? Eh bien c'est celà. | 
On ne veut pas d'autre dieu que! 
soi, pas d'autre bonheur que le bon- ! 
| heur sur terre. Pas de Dieu, pas ou 

igion, pas d'âme, voilà. Et lo 
arrive à n'être plus homme, nu 
simple outil, sans liberté, dans la! 
brutale machine russe. 

Oh! ce qu'on appelle le eommunis- 
me est pas simplement un systè- 
me économique ou politique; c'est 
une conception de l'univers, un an- 
cien idéal paien, rafistolé par le juif 


| allemand Kart Marx, et poussé par 


Îles Russes, qui changerait Poe | 
| tout entier. 

Sa philosophie matérialiste " 
en antireligion; 

sa socivlogie comporte ne morale 

un statut de la 

famiHe. ét de l'Etat; °° 

son système économique se teinte 
réveur de la divini- 
sation du peuple. 

Voyons côte à côte l'idée russe 
et l'idéx chrétienne. Les prédicants 
révulutionnaires peu instruits ne | 
voient-pas le fond de ce communis- 
me à deux faces, qui montre 
agréable pour pénétrer dans un 
pays, et qui ést féroce là où il est | 
maitre. Voici les deux conceptions | 
| opposées de la vie et des vivants: 


se 


mille 
chrétienne, 


ans et la civilisation! 
entre le but sauveur de} 
la vie et le but noceur. Le progrès | 


Lrusse n'a rien, trouvé de mieux que 


ce recul vers le paganisme.  Jadis | 
lon veut aujourd'hui sacrifier au’! 
dieu-Etat, au dieu-Ventre et au dieur- | 
Communisime des millions d’hom- 
mes, de femmes et d'enfants, menés | 
de force ou hypnotisés par un faux | 


mirage de faux bonheur. | 

Vingt-cinq millions de Russes ont | 
perdu la vie pour ce rève creux, qi 
aboutit à quoi? Car, enfin, il faut 
juger l'arbre à ses fruits, et puisque 
des illuminés vantent te remède à 


|lous maux, jugeons ce remède, non 


par les annonces maïs par ses effets 
chez les Russes. Quel bonheur y 
goûte-t-on ? 

Le pire fasrisme y règne en tyran, 
hérissé de police et d'espions. 

Tout le monde est soupçonfié, 
guetté, asser vi. Les cxécutions à la 
douzaine et les déportstions en Si- 
bérie n'ont jamais cessé. Dans nbs! 


bio dù sac 
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dané l'opposition, et tout est dit. 
Un ministre ou deux sortent du ca- 


biñet, et In vie continue, Mais 1: | 


bas! il n’y a pas d'opposition: le 
premier qui critique est coffré, exi- 
K ou fusillé. Elle est gentille, la li- 
berté russe! Essayez donc d'y faire 
de la propagäinde à la manière de 
Tim Buck ef des autres d'ici, contre 
le gouvernement établi: ça ne sera 
Paz long! ... ; 
Si les ouvriers et les paysans de 
ie sont vraiment si heureux, 
pourquoi n’ont-ils pas, comme nous, 
la liberté de voyager au dehors, 
pour venir eux-mêmes chanter leur 
bonlieur? Oh non! ils sont prison- 
niers chez eux; ils ne peuvent sor- 
tir de Rüssie sous peine de mort, ou 
de déportation de leur parenté en 
Sibérie! Curieux paradis! On veut 
_de_cela_par_ici? Merci, nous 
prenons pas. _ 

L'homme-outil, esclave du régime, 
de la machine et de l'espionnage 
n’est pas plus heureux que l’esclave 
d'avant la venue du Christ. 

"1 faut bien savoir ‘cela, quand on 
n'est pas content de son sort ici, 
| quand on trouve Îa politique de tra: 
vers: avant de sauter, regardons où 
nous tomberons. ‘Vaut mieux un 
mauvais lit que de coucher dehors. 
Et peut-être y a-t-il moyen dé l'a- 
méliorér, notre lit, pour qu'il soit 
nioins raboteux? Lés conditions de 
vie chez nous sont plus faciles que 
dans les pays-trop pleins: courons 
notre chancé’dans le Nord, dans ces 
richesses naturelles, où l'on bâtit 
routes, chemins de fer, colonies et 


| villes. 11 y à dé Ki place, dans Qué: 


| bec, pour dix millions d’âmes, sans 
se nuife, sans étouffer, à condition 


que tout le monde ne s’acharne pas | 
àsurpeupler Montréal ou Québec, ! 


pour y être quêteux à mort! 

Ainsi, 
leur éternité, tandis qu'avec le com- 
munisme on renonce à l'éternité, 
sasn en être plus heureux sur terre, 
reimarquez bien! La haine des hom- 
mes et l'oubli de Dieu ne sont pas 
nourrissants! 

Répétons et pratiquons la seconde 
partie du Pater; demandons et ga- 
unons “notre pain quotidien”, sans 
toinber dans Ia tentation et dans le 
mai, sans oublier de sanctifier le 
nom de Hieu, de faire sa volonté: 
tout n'en ira que mieux. 

Etre catholique, c'est 
pour deux bontieurs, 
l'autre ensuite, ., 

Etre communiste, c'est renoncer 
au bonheur éternel, sans être pour 
cela plus heureux maintenant. 

Quant aux Dane maleurs endur- 


travailler 
‘un sur terre, 


D ————— eng —— re 
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LE COMMUNISME L'EGLISE 
—ercite le mécontentement et —veut justice et charité pour 
prêche la lutte des classes; tôus, collaboration entre les in- 
térêts divers; 
—hie l'existence de l'âme, de _—rappelle la primauté de l'es- 
| la vie future, de Dieu et des as- prit, de la conscience, et l'im- 
pirations supérieures: son anti- |, mortalité de l'homme, supérieur 
religion matérialiste veut le pa- aux animaux. Elle aide au bon- 
| rddis sur terré, el pas de bon- heur temporel, mais subordonné 
|heur éternel: au bonheur éternel; 
—annule l'individu au profit —oblige la société à aider l'in- 
de l'Etat, de la Classe ou du dividu, qu’ellé défend contre la 
Parti; tyrannie; , 
| —démolit la famille en sabo- —déclare la famille la cellule 
tant le maria naturelle et stable, créée par le 
Se mariage, non par la passion; 
donne à la Société tous les _—enchâsse l'enfant au foyer, 
droits sur l'enfant: pour son éducatign, et jusqu'à 
sa virilité; 
refuse les consolations de la —console les malheureux par 
foi et de l'espérance, en sorte qe l'espérance d'un dédomMmage- 
les épreuves jettent au désespoir ment éternel, en leur montrant 
|'et au suicide: te Christ portant sa croix avant 
d'entrer duns la gloire. 
KR — ———— —————— ——— ————————— 2 ———— —— 
Voilà, en quelques mots, toute la, cjs qui veulent réellement, diaboli- 
| distance entre la barbarie d'il y a 


quement supprimer Dieu et la sur- | 


vie éternel, ils ne sont que la cen- 


tiènre édition des apostats qui, de-; 
puis Judas, ont cédé le Christ pour | 


de l'argent. Ils s'useront les ongles, 
où les griffes, comme-leurs devan- 


| ciers, sur le roc éternel de l'Eglise, 


Le besoin de religion, d'espérance 
et du seul “vrai bonheur” est ancré 
dans l’homme, ainsi que vient de 
l'écrire Marc Scherer aux commu- 
nistes de France: 

“Vous ne ferez pas qu'il n’y ait en 
tout nomme cette hantise du divin, 
qui fait la grandéur de notre condi- 
ion. Rien n'étouffe l'appel ebséur 
de Dieu implorant de chacune de 
ses créatures qu'elle l'accucille com- 
ime son bien suprême, sa félicité dé- 
finüive et sa joie inaliénable, Rien 
ne saurait prévaloir contre ce qu'il 
y à de plus essentiel en l'homme,” 


Un autre Français ridiculise ainsi 
les hürleurs qui font semblant de 
lutter contre le fascisiié et contre la 


: “Ils veulent } 
Bi ar par Ve dieu Mare Lun 0. , 
dasial es | 


n'en 


. il 
tous gagneront leur vie, et 


de 


ment est trop au-dessus des rélne 
lions organiques pour en provénir, 


Si l'âme élait une fonction du 
systèmé nerveux cérébral, comme 
la transformation des aliments én 
ehyle est une fonction de l'estorbac, 
il s'en suivrait que toutes les fois 
qu'il y a troulile intellectuel, H y 
aurait une lésion cérébrale, et tue 
toutes les fois qu'il y aurait uné lé- 
sion cérébrale, il y aurait trouble 
intellectuel. Or, ces deux faits sont 
démentis par l'obsérvation des ali- 
énistes; et la meilleure preuve que 
l'âme n'est pas un cerveau vivant, 
n'est-elle pas ‘dans ce contrasté 
qu'elle peut être malade, tandis que 
le cerveau se porte bien, et qu'du 
contraire le cerveau peul se poftér 
mal, tandis que l'âme n'est point 
malade? Rien de plus scientifique- 
-ment_pro! yé que le fait de la perte 


Perry read intellectuel! - 
té: “Quet dommage, dit iromiquerent | 


Gratislet, que cette re cree si 
incertaine! Nous à - intél- 
ligences de 1.000 grammes, de 1.500 
grammes, de 1.800 gr es! Mais ce 
n'est pas tout à fait aussi simple.” 
Les cerveaux de Düpuytren, de Vol- 
taire, de Napoléon, prouvent la 
fausseté de cette loi. 

— Mais, dit-on, c'est là forîne du 


telligence. Or, le singe a un cerveau 
conforme à celui de l'honsme. Le 


différent : ils ont cependant une ih- 
telligenre extraordinaire. Et com: 
ment se fait-il que deux cerveaux 
presque identiques, soient si difté- 
rents par Pintelligence? C'est évi- 
demmetit parce que l'intelligence 


de la raison sahs lésion organ , 
et celui de lésions organiques sans 
perte de raison. 


— Point de cerveau, point de penñ- 

, kr screncr rratérimiistez et 
elle ajoute “que les facultés : de 
lhommé sont propôrtionnelles à sa 
masse cérébrale”, Un principe qi 
exclut Cicéron, Raphaël et Napo- 
léon de la catégorie des hommes de 
génie, parce qu’ils n'eurent pas tune 
forte tête au sens vulgaire où l'eñ- 
tendent les thapeliers,” n'est-il pas 
jugé sur son éhoncé? ké chien a 
moins de cervelle que le boeuf et 
pas plus que le mouton: il a cepen- 
dant plus d'intelligence. La baleine 
Let plusieurs autres cêtacés l’empor- 
tent sur l’homme par le volume de 
la cervelle; je ne sache pas, pouf- 

rh 


L'école chrétienne dans un 
discours du Saint-Père 


Recevant à Castel-Gandolfo un pè- 
lerinage d'élèves appartenant à di- 
verses écoles paroissiales des ÆEtats- 
Unis, le Saint-Pêré en profita pour 
exaltér l'importance dé lenseigne- 
ment chrétien, 11 h’avait pas de pa- 
roles suffisantes, disait-if, pour 
louer et encourager tous ce qui se 
fait dans cette direction: “Faites sa- 
voir partout, ajouta-t-il, qué le Saint- 
Père désire vivement : que chaque 


paroisst ait, à côté de son église, unie | 


éeole paroissiale. Nous donnons à 
l'école autant d'importance qu'à l'é- 
glise. Et c'est tellement vrai, que si 
‘Nous avions à choisir entre une égii- 
se el une école paroissiale (une bon- 
ne école, s'entend, telle que la dési- 
re le vicaire de Jésus-Christ), Nous 
nous trouverions très embarrassé, 
Sans doute, on devrait dire: d'abord 
l'église; mais il y a aussi d’autres 
considérations, qui feraient préfé- 


rer l'école, parce que c’est l'école qui: 


enseigne le chemin de l'Eglise, c’est 

l'école qui enseigne ce que c’est que 

l'Eglise !” > 
RE 


Apostolat de la prière 


‘intention générale bénie 
par le Saint-Père 
LE CULTE DE SAINT MIC HEL 
ARCHANGE 


“Saint Michel Archange, dit V'E- 
vèque de Coutances, a été au ciel, 
contre les anges révoltés, le défen- 
seur des droits souverains de Dieu 
et sa fidélilé victorieuse dans ce 
bremier combat lui a valu l'honneur 
d'être, sur la térre, celui qui conduit 
la bataille contre tous les ennemis 
du Christ Rédempteur.” 

. On lit dans la vie du P, Bernard 
de Hoyos, propagateur de la dévo- 
tion au Sacré-Coeur en Espagne, que 
l’Areharmge saint Michel “lui offrit 
son assistance dans les difficuités 
| Gui pourraient s'opposer à la propa- 
| gation du culte du Sacré-Coeur.” 

Pour assurer la victoire de l'Egli- 
se militante contre les dangers mo- 
dernes, surtout celui du communis- 
me, redisons 14 prière que l'Eglise 
met dans la bouche de ses prêtres: 
“Saint Michel Archange, défendez- 
nous dans le combat ...” 


4 


Intention missionnaire  , 
L'USAGE DES EXERÇICES SPIRI- 
TUELS DANS LES MISSIONS 
Les quatre dérniers Papes ont in- 
sisté sur l'utilité dés Exercices spi- 
rituels, 
seui avec Dieu, l'homme se rétrem- 
pe dans la pensée des vérités fonda- 

mentales de la vie chrétienne.” 
“Les Exercices spirituels, lisous- 


cute qe 


l'autre se valent pour prolonger l'à- 
ge des casernes." 
Pour nous, ni Mars, ni Marx: 


Nous voulons Dieu, c'est notre Père, | ( 
Nous voulons Dieu, c'est notre Roi. 


ve ot : 


4 ut Le tour 


des “retraites fermées” où, | 


cerveau qui donne la mesure de l'in-| 


* 


cab ele ds eds es 
étre témoin, il le définit, 11 en € 

Bo den ag bon js: 

t-il, les missionnaires sont-ils venus dans la Nouvelie- 


France? C'est pour instrüuire lès Indiens, leur appren- 


dre à servir Dieu, les aider à gagner le paradis: “11. 
leur demanda ensuite, dit Sagard, s'ils voulaient pas 
être instruits, et nous donner de leurs enfants, pour 
être élevés dans notre Couvent”. . 

En second lieu, les capitaines doivent donner l'ex- 
emple; s'ils 5e laissent instruire par les missionnaires, 
les autres sauvages les imiteront; “je vous supplie 
donc, dit le père, d'y aviser et de me faire savoir votre 
délibération”. 

11 parle ensuite des Jésuites; cet ordre est puissant, 
affirme-t4}, “car avec l'instruction spirituelle, ils ont 
moyen de vous assister en vos nécessités corporelles, et 


élever de vos enfants dans leurs also lorsau' elles 
seront bâties . Ce que no: YONS_p} —sS 


— Mais, dit-on, l'étendue et Ïa 
force de l'intelligence sont en rai- 
son du nombre des circonvolutions 
cérébrales et de la profondeur des 


sités: ee , 
des anithaux stupides, devraient a- 
voir des cerve#etxauhis, tandis qu ‘ils 
sont fiches en circonvolutions. 
Mais, dit-on, la composition eki- 
mique des cerveaux explique la di- 
versité et l'inégalité des intelligen- 
tes: “Point de phosphore, point de 
pensée”. Or, la cervelle des pois- 
sons, qui né passent pas pour de 
&rands penseufs, contieñt beaucoup 
de phospliore. Donc, conclüre qu'a- 
vec le phosphore, et autres éléments 
combinés, on peut remplacer l’âme, 
c’est engager des paris contre le bon 
‘sens, sous prétexte de science, 


nous dans Penéyctique Meñs Nostra, 
s'ils se répandent partout, dans tous 
les rangs dé la société chrétienne, et 
y sont pratiqués avec ferveur, pro: 
duiront une vraie régénération spi: 
rituelle: la piété sera réchauffée, les 
forces religieuses restaurées; l’apos- 
tolat étendra ses conquêtes et la 
paix régnera dans les âmes et la so- 
ciété.” 

Saint Ignace, saint” François Xa- 
vier, le Japonais Paul de Sainte-Foi, 
le P. Ricci et d’autres encore ont 
utilisé ce puissant moyen pour la 
sanctification de leurs convertis. 

——— 0 4 Dh — — 


LA LITURGIE 


Du mobilier de l’église 


“Quel est dans le mobilier des 
église l'objet le plus "vénérable? 
—C'est l'autel. 


—Qu'appelez-vous ainsi? 


fre toùs les jours le saint Sacrifice. 


| = Quel est la forme de l'autel? 
—Quelquefois il a la forme d'une, 

table portée sur des colonnes: mais | 

le plus souvent la forme d’un tom- 

beau, parce qu'autrefois on offrait 

le Saint Sacrilice sur les 

des martyrs. 


—Qu'est-ce que l'Eglise a conservé 
de cette coutume? 

--L'usage de placer des reliqües 
dés suints dans la pierre d'aulel.— 
L'endroit où se placent des reliques 
| s'appelle le sépulcre, 


—Qu'est-ce qu’un autel fixe? 

—C'est üne grânde table de pierre 
fixée avec ou sans maçonnerie, la- 
quelle perd sa consécration si on la 
déplace. — Cet autel doit être con- 
sacré sur place par un évêque. 


—Qu'est-ce qu'au autel portatif? 

—C'est un autel plus petit ou une 
pierre consacrée, justement assez 
grande pour pouvoir y célébrer le 
saint Sacrifict, et que l’on enchasse 
dans un autel en bois ou de toute 
autre matière, — Ces pierres peu- 
vent être déplacées sans perdre leur 
consécration, | 


—Tout le monde peut-il toucher à 
la pierre d'autel? 

—11 convient que les fidèles ne 
touchent pas auk pierres d'autel. 
bar respect pour leur consécration 
et pour leur usage. 


arts 


—L'autel n'est-il pas élévé? 

— Oui, il doit Gtre élevé de trois 
dégrés au moins au-dessus de la nef, 
afin que les fidèles puisseat voir le 
prêtre à l'autel et s'unir à ses prié- 
res et aux cérémonies de la sainte 
Messe. , : 


Quels sont les accessoires de 
l'aute)l? 

—{Ce sont: le TABERNAC LE, la 
CROIX, les CHANDELIERS, les 
LAMPES, les NAPPES a la TABLE 
TDE COMMUNION: 


5)14'b EL: sui usiti- 


Ori appelle ainsi Ia Table où s oi 


à 


de notre Reuvreb, et que nous ne vivvis que nt: 


“nes”. Celles-ci, les Français les donnent chichemeñt; 


et ils h'ainent pès qu'ils soient distribuées aux sau- 


rmine son exhortation 
en parlant du ciel, des bienheureux, de l'enfer, et 11 
‘récite les commandements. | 

Un capitaine nommé Chimeourinion répond au 
“missionnaire, “Il est vrai, dit-il, que nous n'avons 
point «l'esprit, de voir que depuis douze hivers que tu 
es ici”, nous n'avons pas porté beaucoup d'attention à 
tes paroles. Nous aurions peut-être donné plus d’en- 
fants, mais ‘à cause de ta pauvreté”, cela ne s'est 
point produit. Tu as montré que tu nous aimais de 
quitter ton pays, de venir hiverner avec nous, de nous 
secourir dans nos famines. 

Et Sagard ajoute: “Les barbares äyant ruminé le 
discours de ce bon père tinrent conseil. .. et résolu- 
rent de se faire instruire et denner de leurs enfants 
pour être enseignés en la voie du ciel”. Une seconde 
réunion a lieue, | 

Cette fois, le père Le Caron insiste beaucoup sur 
un point particulier. Pour vous expliquer parfaitement 
les mystères de notre: religion, dit-il, il faut savoir. 
parfaitement votre langue; et comment apprendre 
votré langtüe, si vous demeurez “toujours errants et 
Yagabonds par les bois et les montagnes’? Un seul 
remède à cette situation: “choisir une place, cultiver 
les terres et se rendre sédentaires”, 

Un capitaine indien répond en toute franchise et 
toüte liberté. Nous n'avons pas d'esprit, dit-il au père : 
Le Caron, mais tu n’en a pas, toi non plus. Nous fixer? 
“Nous en avons eu autrefois le dessein par tes remon- 


_trances, desquelles depuis longtemps tu n'a plus 7986 


dire mot, ou pour y“étré coptrarié par les Français, 
ou pour considérer toi-même que nous n'avons pas de 
quoi vivre, ni toi moyen de nous en donner pendant 
que nous abattrons les'arbres et défricherions les ter- 
res”. 
tive d'établir des sauvages à la Canardière en 1622. 
On avait doucement laissé tomber l'enreprise. 

Par l'intermédiaire de leurs délégués, les Indiens 
affirmént de nouveau leur volonté, leur ardent désir 
de se fixer et de devenir sédentaires. Que les Français 
leur prétent des vivres pour un an ou deux, pendant 
le défrichement, et les- Premiers travaux: “nous ne 
pouvons pas arrêter en un lieu sans mourir de faim", 
disent-ils. D'ailleurs les sauvages rembourseront ces 
avances en pelleteries . 

Voilà donc de nouveau le problème spirituel de la 
conversion qui dépend d'une question économique: 
pour instruire les sauvages, il faut les stabiliser, pour 
les stabiliser il faut leur procurer des avances de vi- 
vres. Et les commis de la compagnie donnent la ré- 
ponse à laquelle on s'attendait: “qu’il n'y avait point 
de pravisiohs à Québec, et qu'on doutait encbre que les 
navires arrivassent si tôt, et partant qu'on ne pouvait 
leur en prêter four ce coup, puis que les Français 
étaient eux-mémèês en nécessité”. . 

Réponse à laquelle ii faut s'attendre; depuis dix 
ans, la garnison de l’Habitation souffre réguliérement 
de la famine. Tous les printemps presqué, elle pense 
mourir de faim. Et cette même année 1627, les naÿires 
afriveront tard comme d'habitude et ils ne _transpor- 
teront pas tous les approvisionnements nécessaires. 
D'ailleurs, n'était-il pas vain d'espérer des associés, 
religionnaires pour la plupart, l'assistance finaticière 
requise pour une oeuvre catholique? D'espérer de mar- 


‘ttiands de fourrures les secours matériels pour trans- 


former leurs chasseurs en cultivateurs? 

Alors la tentative du père Le Caron n'a pas de 
uit. 
fahts pour le Séminaire. Les Jésuites en acceptent un. 
Mais le navire chargé de provisions et d'ouvriers qu'ils 
ättendaient, n'arrive pas; il ne part mémé pas, de 
France. Et les Jésüites devront laisser aller le jeune 
bambin, car ils n'ont plus de quoi se nourfir eux- 
mêmes. Ainsi se termine pour le moment cette entre- 
prise qui doit prendre tant d'extensioïf près 1632. 


Léo-Paui DESROBIERS. | 


Ce capitaine fait sans doute allusion à la tenta- 1: 


Les Montagnäis offrent quand même leufi ef + 


> 


a à ue mms 


+ 


C'est aujourd'hui, 


saison d automne et Li hive r. 


 WINNIPEC 


Changements ecc ecclésiastiques | 


dans le diocèse de Winnipeg 

Les nominations suivantes ont été 
faites par Son Excellence Mgr Sin- 
nott et entrent en vigueur le ler sep- 
tembre: 

M. l'abbé Frank R. Wood, 
re à la cathédrale, a été 
chancelier de l'archidiocèse. 

M. l'abbé Ethelbert L. Mullaly. 


nommé 


eu- 


ré de Swan River, a été nommé curé 


de Birtle. 

M. l'abbé Arthur Plessers, 
de Birtle, a été nommé curé 
Swan River. 

M. l'abbé Thomas Archbold, 
caire à Portage-la-Prairie, a 
nommé curé de Dog‘Creek. 

M. l'abbé William A. Jordan, ré- 
cemiment ordonné, a été nommé vi- 
cuire de la cathédrale Sainte-Marie. 

M. l'abbé Russel C. 
vellement ordonné, a été nommé 
Caire, avec charge des 
Portage-la-Prairie. 

-.-. 2414@r.— 


Mort Ge M. Alfred Bédard 


curé 
de 


vi- 
été 


vi- 


Comme nous l'avons annoncé 
semaine dernière, M. 
813, avente Winnipeg, est décédé à! 
Montréal le dimanche, 22 


23 août, a- 
près une brève maladie, Il était en 


vovage dans l'Est avec sa femme, 
La 


dépouille mortelle a été ra- 


@ Tarif: 2 sous par mot. Mini- 
mum: 50 sous par insertion. 
Le paiment doit toujours 
accompagner la copie de 


l'annonce. 
Batteuse à vendre, (Favorite 
thresher) 24 x 40, 8130.00 comptant. 


postale 
17P 


Armand Champagne,-' boite 
124, village de Saint-Norbert. 


Ferme à vendre. X0 acres à LOret 
te avec bâtisses et roulant? #25.00 
l'acre,  81,000.00 comptant. Henri 
186, Pro- 
Man. 15 


dEschambhaukt Liée, 
vencher, 


ave, 


St-Boniface, 


Votre montre réparée parfaitement 
avec garantie certifiée d'un an. 


20 ans d'expérience À votre service 


NETTOYAGE. 51.00 
GRAND RESSORT, $1.00 


Shore's Jewelry Co. 


2727, RUE FORT WINNIPEG 


DR F. SEDZIAK 


Résidence: 434, rue Saiter 
Bureau: 522, rue Main 


WINNIPEG 


_vicai- 


PETITES ANNONCES 


Fra septembre, que le Club 
: Sportif du Sacré-Coéur rouvre ses portes pour la 
Les salles ont été net- 


Limenée à Winnipeg le 25 août et les 


| 
} 


} 


l 


missions, à | 


Alfred Bédard, | 


{ne demeurer 
Manning, nou- | 
| Collège 


toyées et rafraichies. Notre dhotographie représente 
la salle du jeu de quilles au sous-sol, 


Léon Bloy a failli 


funérailles ont eu lieu à l'église du 


te 
Î 
Sacré-Coeur à 9 heures du matin, | | 
je 25 aoûl. | venir à Québec | 
Le service a été chanté par le R.| —— | 
P, Jubinville, curé, assisté des RR. | C'est notre confrère Damase Pot- | 
PP. I. Desautels et P. Dussault, com-| vin qui vient de découvrir la chose | 
{me diacre et sous-diacre. dans un beau livre de Stanislas | 
Les porteurs étaient: MM. V. Guil- | Furnet, “Mission. de Léon Bloy.” - Î 
bert, Jos. Pineau, G.-H. McCarthy, Bloy était, écit-i . 
S.-S. Dussault, A: Brodeur, J.-A. Pot. |. "03 était, ES rit-il en plein mi- | 
lieu de ses émotions cartusiennes. | 


vin, W.-A. Brock, H. 
E. Blanchard. 

Le corps a été inhumé dans Île ci- 
imetière de Saint-Boniface, 

Le défunt laisse pour le pleurer, 


McWilliams et à : à 
Alors, il. sentait en lui comme un | 


ressort brisé qu’il n'osait même plus ! 
imaginé réparable; alors n’attendant | 
blus rien du monde catholique, 


| | se préparäit à se former une voix 
son épouse; une fille, Lucienne;|de tonnerre. Il avait tout essayé, | 
| deux fils, René et Georges et deux | tout tenté: le cartusianisme, l'art. | 
! 


petites-filles; deux frères, Harry et 
Archie;, trois soeurs: Mines A.-C.| boulevardière. C'était un peu avant | 
La Rivière et Lodis Tétreault, del ji snense malheyr,” — la perte | 
Saint-Boniface, et Mme H.-G. Bering, d'Antie-Marie, — alors qu'il était de- 
de Lilsberg. É venu. “posifivement semblable à un 

M. Bédard était âgé de 62 ans.-Né!| fauve.” 11 dira quelque part: “Quel- 
à Worcester, Mass., il vint tout-jeu-! que chose de noir et de vénéneux | 
à Winnipeg avec ses|est tombé dans mon coeur comme de 
Il avait fait ses études at l'encre dans une source.” Il se dé- 
de Saint-Boniface. M. Bé-| courage et, un beau matin, rapporte 
dard épousa en premières noces, en islas”Fumet, “il profite de la 
1901, Mile Albina Gareau, d'Oftawa,! première chimère qui passe pour | 
qui est décédée le 18 juin 1926. Ses! l'enfourcher.” Et l'auteur de “Mis- | 


la religion, l’humour; la littérature | 


parents, 


aux yeux de Léon Bloy la fondation 


|enfants sont de ce premier mariage.| sion de Léon Bloy” raconte ce qui! 
à “Liberté” prie la famille éprou-! suit: | 
vée d'agréer ses bien vives sympa- nr i -  _ | 
F Un M. de Puyjalon fait miroiter | 
thies. | 


4 | 
: Le centenaire de l’arrivée au 
Canada des Frères des 

Ecoles chrétiennes 


MONTREAL Le mois d'octobre 
prochain marquera le centenaire de 


imminente d'un grand journal ca-| 
tholique à Québec. Léon Bloy parti- | 
rait avec de Puyjalon et serait sans | 
doute le rédacteur en chef de la} 
feuille canadienne. Avec une témé- 
rité que tous devaient longtemps cri- 
tiquer dans M suite, il envoie sa! 
démission à la Compagnie du Nord, | 


l'atrivée des Frères des Ecoles! Perd ainsi les quelques ressources | 
chrétiennes au Canada. A cette oc-! régulières qui le faisaient subsister | 
casion. il y aura à Montréal, le di-| et, sans prendre congé d'Anne-Ma- 
manche 3 uctobre, une série de ma-lrie, fuit une seconde fois vers la, 


Trappe pour y attendre dans la prié:| 


On annonce une messe L : | 
re les résultats des démarches de ci 


l'égise Notre-Dame : à 


nifestations. 
solennelle à 


11 heures; un banquet hu Mont- | de Puyjalon.” 
Saint-Louis, à 1 h. 30; une soirée au! Comme on le voit... nous l'a-| 
Forum, à 8 h., ayec discours el mu-| vons paré belle, 11 faut croire que: 
sique. Îles démarches de M. de Puyjylon 
Le 10 otobre 1837, quatre Frè-| n'aboutirent à rien. On se deman- 
rese desTcoles chrétiennes s'embar- | dera quel était ce M. de Puvyjalon. 
| 
Il 


quant au Havre pour venir plan-| Sans aucun doute, cet ami de Mar- 
KT l'arbre de leur Institut sur les} chanoir était le comte Henry de! 
rives du Saint-Laurent. Depuis un! Puyjalon, un noble breton, qui a 


| de ses plus beaux fleurons. 


“CRYSTAL CLEAR” 


” et 


GLACIÈRE MODERNE 
Téléphone 


siéele, ils se sont imultiplies au Ca-! vécu pendant plus de vingt-cinq ans | 
nada; ils ont essaimé aux Etats-! parmi nous, plus particulièrement | 
Unis, wers lEquateur, à Cuba, en!sur la Côte Nord du Saint-Laurent | 
lrlande, jusque dans des Jndes, la! qu'il à parcourue dans tous ses re-| 
Chine et le Japon. Au pays, ils sont} coins pour en étudier la faune et GE 
près de douze cents, en activité, ou-! sol et qui est mort, âgé de: 66 ans, | 


tre cinq cents sujets en formation,!le 18 juin 1905, seul dans sa cabane 
distribuant à 32,000 élèves tous les! sur la petite île Betchewun,—Hunt- 
genres d'enseignement, Leur Insti-! ing Island, où on l'a enterré. De 
tut forme donc à notre patrie l'un, Puyjalon, un savant naturaliste de 


| haute envergure, a laissé plusieurs 
ouvrages sur notre gibier, nos pois- 
sons et nos minerais ainsi que de 


précieuses suggestions pour la = 


EE 
Souffrir en Dieu et par dieu est! 
ici-bas le plus sublime des bonheurs. 
Pierre L'ERMITE. 


| servation de notre gibier et de nos 
| poissons dans les nombreux rap- 
| ports qu'il a faits au gouvernement, 

| alors qu'il était inspecteur général 
| de la pèche et de la chasse pour la 


. Côte Nord. ‘Avant de remplir ces 
Téléphone, 54 917 | fonctions il avait été pendant quel- | 
Téléphone, 29 478 | 

ques années gärdien du phare | 


| l'ile-an-Perrôquet. 


| Poils Disgracieux 


Taches, verrues. Nous £garantissons | 
absolument de les enlever pour 
toujours. Nouvelle méthode sans 
douleur. Traitements à partir de 
$1.50 ou estimés | 


DERMIC INSTITUTE 


500, FARIS BLDG WINNIPEG 


| 


teau de fourrure. 


ESTIMES GRATIS - 


DLISISISELILT 


456, rue Saint-Jean-Baptiste 
(Entre Bertrand et Hamel) 


#. 


| de l’industrie de l'élevage, des ani- 


| resté bien longtemps à Québee, 


| Marchenoir de répondre ... 
| 


SISSSSSSSSLSSSSSI SI SSII » 


Manteaux de Fourrure | 


Réparations de tous genres 


Ne tardez pas davantage pour faire confectionner votre man- 
En y voyant dès maintenant vous aurez un meil- 
leur choix de peaux et vous éviterez l'encombrement. 
SATISFACTION GARANTIE. 

Nos peaux viennent directement des trappeurs. 


C. DELMARQUE 


‘20 ANS d'EXPERIENCE 


st 1llez une 


, 


vous rendre compte des défauts de votre fournai- 
Si votre inspection vous démontre que la fac- 
ture des réparations sera trop élevée, pourquoi ne 
pas. nous demander un estimé sur l'installation 
d’une nouvelle Fournaise “Red Hot”? 
"verez nos prix raisonnables et une “Red Hot” un 


se! 


Vous trou- 


placement avantageux tant au point de vue de 
l'économie que du confort. Nos mécaniciens vous 
assurent un travail supérieur _ et une install 
rapide. 


Téléphonez à notre section des poêles; notre re- 


-présentant ira vous voir et vous fera un prix. Au 


cun frais pour ce service. 


nn RTE 


Avec foyer de 18 pouces !4 
et enveloppe, 


.$775-00 


“TT. EATON Cu 


WINNIPEG 


Henry de Puyjalon avait-il connu | 
Léon Bloy avant de venir au Cana- | 


Une scission dans le 
parti Roosevelt? 


Fournaise 


Chaud “RED HOT” 


“EL: soyez confortables dans votre maison 
l ‘hiver prochain 


L'été est presque terminé—voici le moment de 


Avec foyer de 20 pouces 
et enveloppe, 


$977.00 


Les fournaises peuvent ètres installées d’après le Plan 
d'amélioration aux Habitations ou le Plan de Budget d’Eaton 


à 1 ir 


M 


rm nome rotor mn ÈS 


| Avec foyer de 22 pouc:s 
et enveloppe, 


$118-00 


Section des poéles, 3e étage, Donald 
/ ; 


Samedi 4 sen’. 
magasin fermera à 
1 h. p.m. pour rou- 
vrir mardi à 8 hk 


ANADA 


Lady Eato fait un du , OTTAWA — Le gouvernement fé- 
léral vient de confier à un archi- 
fort généreux É 


da ou pendant un de ses voyages en | | lecte montréalais, M. Ernest gr 
NERATES mier, ré alic s lans du 
a ue Da WASHINGTON — En raison des, TORONTO- Les médecins et tou- | + pe pe 
incontestable que ce De Puyjalon divisions profondes qui régnent au | tes les personnes qui s ‘inté resse U| me que l'on érigera à l'ouest de l'é- 
qui invite Léon Bloy à venir fonder! Sein du parti démocrate, au Con-|à la sauvegarde de la santé publique! difice de la Justice, rue Wellington * 
un journal catholique à Québec est | grès, — divisions qui ont eu leurs | ont été unanimes à reconnaitre le Le parlement a affecté depuis lonz- 
bien le solitaire de Betchewun, l’au- répercussions, au cours d'un vio-| beau geste que viennent d'accomplir | temps une somme de %1,500,000 à La 


lent débat au Sénat—on parle, plus | 


teur des “Récits du Labrador,” d’une 


lady Eaton et la “The T, 


Eaton Co.! construction de cette nouvelle tätis- -; 


“Histoire Naturelle,” du “Petit Gui- | que jamais, d'un réalignemnent des | Ed." en annonçant un don annuel | se. 
de des Chasseurs Canadiens.” du]! Partis politiques. .[ de #25,000, pendant cinq années, à | er - 
“Petit Guide du Chercheur de Miné- C'est l'opinion générale que l'a-| l'école de médecine de l'université | 


” 


raux,” de celui qui fut le promoteur 


dans une large mesure, de l’attitu- 
de que prendra le président Roose- 
vel. S'il louvoie, sans vouloir re- 
courir à des représailles, il y aura 
moyen de rétablir l'harmonie au, 
sein du parti. S'il continue à s'o- 
rienter “vers la gauche,” la brèche 
ne pourra que s’élargir. 


Mort de M. J.-B. | 
Ouellette, p.88. { 


maux à fourrure et qui a suggéré 
toutes les lois et les règlements de 
protection qui ont été passés durant 
les derniers quarante ans... 


Mais pour en revenir à Léon Bloy, 
le Désespéré qui n'avait pu demeu- 
rer que quelques mois au Danemark 
à cause du contact des protestants 
qu'il ne pouvait souffrir, serait-il 
né 
me loin du voisinage des protes-| 
tants”? A certain disciple canadien de 


MONTREAL — M. l'abbé Jean-| 
Baptiste Ouellette, vicaire à Saint-| 
Jacques depuis trente-trois ans, est | 
mort. M. Ouellette, prêtre de Saint- 
| Sulpice, était un remarquable poly-| 
glotte. Il pouvait converser en sept 
ou huit langues. Pour cette raison, | 
aussi, son confessionnal était le ren-; 
dez-vous des catholiques de nr 


——— 245 2—— 


WASHINGTON — Harry-L. Hop- | 
kins annonce que la “Works Pro- 
gress Administration” occupe 1,527.- 
450 personnes. Les chiffres pour la 
semaine se terminant le 14 indi- 
quent que dans les 18 mois qui ont étrangères. 
précédé cette date 1.500,000 person- | y sr était né le 8 février | 
nes on! quitté les rangs dé ia WPA.| 1871, à Vereker, Ontario. Il était en- 
Lait ltré à Saint-Sulpice le 20 atire | 
| 1894; fut ordonné prêtre le 10 juil- 
| let 1898; nommé vicaire à Saint-Pa- 

| trice de 1900 à 1903; professeur au 
| séminaire de philosophie en 1903 et | 
1904. Vicaire à Saint-Jacques depui: 
1904, soit 33 ans. 
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100% 
de profit pour vous en choisissant 
maintenant voire manteau de 


t est au complet ini- 
tial exigé, bises payable en ver- 
sements 


Nous e: et entreposons. 


Antonio Lanthier 
318, rue Main Tél. 94 891 


Téléphone 202 551 


venir du parti démoerate dépend, | de 


Ce don découle de la dotation an- 
nuelle de #25,000 faite par feu sir : à 
John Eaton et son épouse, il y a une 
| quinzaine d'années, et se terminant | 
en janvier prochain. 
additionnelle de 
au développement de la médecine € t | 
aux recherches en 
tiles. 


l York 
des honunes les plus riches des E 
tats-Unis, 
ington 
Grande-Bretagne, 
Southampton. 


Pharmacie GOLD 


| 
| 
fourrure 
kes prix sont des plus bas et l'as- = 


Pour pardonner, il faut avoir souf 
| fert. 


Toronto. 


Pierre L'ERMITF. 


Cette somme 
$125,000 sera vouée | 


|| Fowler Optical Co. Ltd. 
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Î OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
tee Spécialité des Yeux 
SOUTHAMPTON, Etat de New TELEPHONE 28 411 
M. Andrew-W. Metton, lun 


ancien trésorier Wash- 
ancien ambassadeur en 
! est. mort jeudi à 
Il était âgé de 82 ans.; 
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JACK GOLD, Pharmacien 


Pellicules (films) développées gratis 


Angie Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


Caf é 
Waldorf 


A quoi bon aller en ville pour vos 
plants de jardin, vos légumes frais, 
votre miel et vos oeufs, lorsqu'il y 
a chez vous un bon étalage à 

0 À L 
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MARCHE DE SAINT-BONIFACE, 
ELE AULNEAU 


Chapelie Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angie 
Téléphone 23 515 
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fracieuses, un esprit sémil- 

ant, un caractère facile, insinuant, 
affectueux ,.: Ce n'est. ps l'aimer 
ne songer qu'à lui faire plaisir, 
céder à ses caprices... Des pa- 
rents faibles et d'une molle complai- 


r. fe | 

Les aîles bruissantes de l'amour 
rous rappelleront encore que le &ien 
est, sinon volage, tout au moins su- 
jet au changement, “et qu'il est de 
notre dévoir de l'emprisonner dans 
les rêts d'une certaine \coquetterie, 


I fut un temps, je m'en souviens, 


Ce n'est pas à dire que vous ne 
puissiez donner des marques parti- 
culières de satisfaction à ceux de 
vos enfants qui sont plus sages, phis 
dociles que les autres; vous le 
vez et c'est juste; mais faites-} 
telle manière que ceux-ci voie 
simplement de votre part une ;ré- 
compense, une faveur qu'eux-mêmes 


mettaient aux jeunes filles une 
pointe de coquetterie:; mais, auX jeu- 
nes femmes, fi donc! 

Quelle étrange manière de pen- 
ser! 


Vous devez aimer votre enfant 
Hui-même-et-non pour - vous; 
mer pour vous, ce serait lui ra- 
vir un de ses droits les plus sacrés: 
être préparé à Ia vie: être élevé en 
vue, de l'avenir, Vous devez aimer 
leur âme, leur esprit, leur coeur, de 
. Préférence à leur corps; soigner ce-! Leuvent facilement mériter et obte- 
lui-ci et donner une Bonne santé à |nir, lorsqu'ils le voudront. 
hs hr eu A Si vous savez animer vos enfants 
deveñ'putiout voilier à sa bonnel*"" douceur et autorité, en ne né- 
conduite, développer ses qualités de pripneni oncon de vos devoirs Da 
j sé fheuliés intollésinelles ternels ou-maternels, en donnant le 
à £ *!bon exemple, quelles héureuses con- 
-Spirituelles, fortifier sa volonté: tou- |"; éeult t et: 
Mie Te intérieure qui fera de dus À pou el ske ie en | 
ui un homme dans l'acceptation À 
F Peu à peu, vous gagnerez teur af: 
bee ge M ag Po ré fection, leur confiance, et vous fini- 
pouse et dé mère. , ; rez par exercer sur leur coeur une 
À influence sérieuse et durable qui ne 
I ne faut pas considérer dans ce ‘fera qu'augmenter avec®les’ années; 
Tout petit qui grandit, dans cet éco-|jl#. vous récompenseront par leur 
lier qui se transforme, VOTRE EN- | respectueuse docilité, leurs atten- 
FANT, votre bien vous appartenant, | tions pleines de délicatesses et leur 
destiné à faire votre bonheur; point | fidélité au devoir. 
du tout: regardez en lui l'être aussi} Vous les aurez préparés à la vie, 
parfait que possible qu'il est appelé | Vous les aurez dohnés à leur voca- 
à devenir, un être vivant qui devra tion, et le bonheur qu'ils auront 
lutter, vaincre, souffrir, triompher;|trouvé dans la voie droite, tracée 
et c'est pour ces luttes, ‘ pour Ces | par vous-mêmes, les ramènera vers 
souffrances, pour ces victoires, el | sous — bien. davantage qué si, vou- 
peut-être pour celte glaire, qu'il|junt les garder dans, votre égoisme 
vous faut le préparer, le pétrir, le | vous leur aviez fermé ce chemin des 
manier, le diriger. efforts, de la correction, des défauts, | Est-ce à dire que le fils de Vénus 
ä Le le bar à "ere . loin |des initiatives courageuses, de la là toujours partie liée avec la vertu? 
e l'enfant aimé et élevé pour vous- domination de soi-même qui va vers A : . 
mêmes! Cet enfant vous a été con-|un avenir meilleur. nr ler Ode ee otet 
fié, non donné; il est donné à l'a; ‘ M. COMOLET-SUE. pas les rues ue vertu authentique: 


que, si quelque coquetterie est per- 
misé à lh jeune fille, elle est ôrdon- 
née à la femme pourvu qu'elle vise, 


chacun se trouve à l'aise, heureux, 
détendu, paisible, atmosphère à base 
de vertu mais aussi. du désir de 
plaire, par quoi l'on a souvent cou- 
tume de ‘définir la coquetterie. 


de femmes, au lieu d'aider aux as: 


tend toujours à descendre et... hé- 
las! à faire descendre! 


de temps. * Ù 


eultivant pas, en arrivent à détester 
tout ce qu'ellés ne comprennen 
plus. ' 
Femmes méchantes, frivoles, 
jouisseuses .,. L'amour les fuit! 


RES 


aimable en toute circonstance, forte 


Uu peu de psychologie conjugale suriante, Bnn etant Es ni 


La psychélogie conjugale peut 
comporter déux points de vue: l'un 
qui regarde Monsieur, et l'autre qui 
concerne Madame, | 

Tous deux seraient bons à médi- 
ter, et le premier d'autant plus qu’il 
est rarement envisagé. 

Dites-moi quelle revue masculine 
amène Monsieur devant le miroir, 
ce miroir de l'être intérieur que les 
fournaux, amis des femmes, - leur 
présentent- si fréquemment ? 

Aussi bien, nous en tenant aux ha- 
bituelles routines, c'est à Madame 
que, aujourd'hui, nous nous adres- 
serôns. Un jour peut-être nous sera 
donné où nous parlerons pour Mon- 
sieur. Ce jour-là, nous nous en re- 
mettrons à Madame de l’habile soin 
de mettre, sous les yeux de Mon- 
sieur, le miroir ... 

+ + . 


Seriez-vous, petite Madame, de 
celles qui se sont figuré, au jour de 
l'entrée en ménage, que leur: tâche 
était accomplie? Je parle du beau 
travail d'aimer, car il est bien évi- 
dent que vous d'éliez pas sans sa- 
voir que la vie que vous commen- 
ciez réclamait labeurs et peines. 


cé de construire sur cette hauteur |bien sur le visage de l'orgueil! 
magnifique votre vie conjugale. + + + 
Vous vous flattiez, je le veux bien, 


‘échapper “ette i ire . : 
er à cotte lassinde, VOITE rêvez d'un grand arrour, il vous faut 


à ce désenc > ù v iez : 
L | ge: s prit, non dans la matière; d 


En ceci vous aviez raison, car l'a- 
mour conjugal peut éviter ces é- me plus que dans le co 
cucils, mais il y faut des conditions. 

Vous connaissez ce bel enfant s’attachera 
sous la figure duquel la Fable nous toutefois q 
peint ou es plus souvent on d'une h 
l'affuble d'un ndeau, mais tou- 
jours il porte deux ailes. 
"Or, il s'agit, à mon sens, de lui 
retirer le bandeau mais de lui © 
server ses ailes et de ne pas oublier 
surtout que l'enfant est fait pour 
grandir. J + 

+ + + 


e fin poursuivie pour né- 
quoi que ce soit. 


sont encore les gardie 
l'amour, 


À- retirer bandeau, nous ris- 
qüons, chose est certaine, de ne 
plus xOir le cher époux sous le mê- 
we aspect qu'hier,  Quelques-unes 
des qualités dont nous le parions 
généreusement vont peut-être s’es- 
tomper, pour ne pas dire davantage, 


mes et contre les ennemis de l'a- 


enfant doit grandir. 

à FRANCELISE: 
(Petit Echo de la Mode). 
« . + # - L 


Conseils de beauté 


Les sourcils 
D'une façon générale, vos sourcils 
line pourront que s'embellir, si. vous 
passez sur eux, chaque matin, une 
brosse mi-dure, imprégnée de glyÿcé- 
è étendue d'eau ou d'un mélange 


Académie et Collège St. Mary's 


Sous la direction des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


Pensionnat et externat, 


"#n ent situé et muni d'eau et d'eau de Cologné,. 
de tous ectiunnements 
modernes. cours primai- Tachs de sueur 


re et intermédiaire rer 
rent les élèves au Cours Col- 
tégial. Le succès de nombreu- 
ses institutrices de Winnipeg 
et de toute la province prouve 

l'e! ité du Dares 


Û 
La transpiration sous les aissel- 


voque au corsage, à la place des des- 


disparaitre: É 
Préparer une solution de sel d'é- 


triculation Senior, l'Atadémie 


Fe la couleur de l'étofle. 
og eg Dr ver de Rp de Toronto et 


du * ot Music” d'Angleterre. Ces cours conduisent y RE 
aux ATCM. et LCL. Le studio d'art est sous Ter + 
tion 1 s'y donne des leçons de peinture à l'eau, à l'huile, 
sur , pastel, pyrogravure et d'arts commerciaux. Un Cours 


Pour adoucir et embellir la peau 
Les lotions de: tilleul sont excel. 
Jentes, L'huile de vaseline, le jus-rde 


* L'Eternel Duo... 


:? Dieu, ne m'a donné 


nous échappent, c'est nou seulement 
se montrer ingrât envers la Provi- 
dence, c'est aussi se dépouiller vo- 


Regardons autour de nous... E- 
coutons, nous qu'entourent des êtres 
chiers 1-plainte de l'isolée: “Ah! si 
j'avais une famille, 


tion, avec leurs visages et leurs ca- 
: ractères divers, leurs gentillesses où 
où les censeurs les plus sévères per-|leurs farouches brusqueries, leur es- 
prit. vif et clair ou lent et plein 


tanément à certains; mais vous sa- 
vez bien que les autres, sur qui pèse |: 
sans doute un long passé d'ignoran- 
Pour ma part, je tiendrais plutôt |ce, d'abandon et d'infortunes, sont 
ceux qui ont le plis besoin de votre 


Maintenant, vous les attendez. Et 
bien entendu, à conserver au fover|je mot est dit, la clef est là, qui va 


ce charme et cetté joie des yeux qui|joyeusement ouvrir les portes de 
sont la gloire de l'époux et à y réa-| l'année scolaire mouvelle: affection. 
liser cette atmosphère idéale où!Vous allex-une fois de plus faire de 
l'école, pour les enfants qui vont ve- 
seconde famille. Ils 
s'y sentiront en sécurité et en con- 
fiancé; leurs tendances. égoïistes et 
brutales y céderont le pas à.des sen- 

Toutefois, les ailes de l’amour sont |timents choisis; et ces sentiments 
faites encore plus pour monter. Que |communiquéront à l'esprit leur for- 
ce et leur finesse. Vous allez ainsi 
censiofis, sont ce poids lourd qui|reformer un milieu éminemment fa- 
vorable au travail et à la moralité. 
à \ Invitons les élèves, en cette pre- 

Femmes égoïstes, qui se font le|mière semaine, à regarder la maison 
centre du monde, qui se plaignent |{j'école un peu comme leur maison 
pour un bobo et geignènt à longueur |et leurs camarades un peu com 
des frères et des soeurs. 


L'Enfant... 
Vilains symptômes qui doi- 


vent éveiller l'attention 
d des mamans 


Mais le seul fait dé nous sentir vi- 
vre devrait nous dilater le coeur, 
suffire à metire en nous une flam- 
me de joie, comme en un. des piliers 
de la cathédrale de Cordoue où est 
enfermé, dit la légende, un rayon de 
soleil... que des nuages ‘obscurcis- 
sent le ciel, que la nuit se fasse, rien 
ne peut empêcher là lumière invis 
ble, renclose dans là pierre, 


nut-f'y échap- 


nir, comme une 


suivantes font une gelée d'excellen- 
-. Certes, il nous faut, 
pe, traverser des jours 
souffrir des séparations qui nous 
déchirent, des tourments qui pour 
un temps hous submergent. 
tels moments, on ne peut plus rien 
voir que son chagrin, comme le puy- 
sage disparaît sous les nuées de l'o- | 
.. mais l'épaisement .vient, l'a- 


Framboises et gadelles rouges; 
Framboises et groseilles; * 


_ Femmes paresseuses, ‘qui ne se| 


sérénité, sa beauté, après la’ bour- 
rasque, peu à peu nous fecommen- 
cerons à voir ce qué les mauvais 
vents .n’ont point détruit, et que 
nos yeux pleiñs de larmes ne sa- 
vaient plus discerner. 
Et puis... 11 existe un bonheur 
rien ni personne ne saurait vous 
ärracher: travailler au bonheur des 
autres. Se dévouer, s’oublier, c'est 
la sûre façon d’asservir la joie, Et 
évoqué de nouveau le vi- 
sage souriant de la Petite Soeur des 
Pauvres qui vous dira que j'ai rai- 


1 tasse d'eau 

2 tasses de sucre 

8 c. à table de jus de fruits 
% c. à thé de crème de tartre, jus 

. et écorce d'une orange. - 

Tremper la gélatine dans une de- 
mi-tasse d'eau froide, faire cuire le 
sucre avéc l’eau et la crème de tar- 
tre, jusqu'à ce que le sirop file; ajou- durs, tranchés. 


H ne s’agit plus du nourrisson 
mais des malaises de’ la seconde en- 
fance, à partir de trente mois, 

Î. Votre enfant est pris brusqüe- 

{æit pas -aceroire et qui, chaque jour,;ment de fièvre, de mal de ques a 
Mai : , se cultive, Mais foin des vertus re:|n'a plus d’appétit, ne joué plus, es: 
ren obus à Prési vèclies, gronleuses, irascibles, suffi-|abattu, La fièvre atteint rapidement 
avoir atteint un sommet et commen |Sntes, qui portent le masque du|—dans certains ons 103’, mais elle 
ne reste pas -loñgtemps à cette hau- 
Il se” plaint de douleurs au 
front et-aux tempes; ne dort pas ou 
ommeil est agité; la langue é- 
aisse est recouverte d'un enduit 
S- | blanc; il a le dégoût des aliments so- 
V'â-|lides, mais il veut boire froid; son 
ventre est sensible; il a des nausées, 
vomissements : 


Gelées de fruits 


Nos grand-mères, qui faisaient de 
superbes gelées. et des délicieuses 
confitures, suivaient l'ancienne re- 
cette: “Mettre une livre de sucre par 
livre de fruits et faire bouillir pen: 
dant une heure.” Les recéttes mo- 
dernes, basées sur les connaissances 
plus complètes que nous avons des 
conservent mieux la va- 
leur nutritive des produits frais tout 
en donnant des confitures aussi 
agréables -au goût. ; 

On dit aujourd’hui: 
la pectine et faites bouillir pendant 
et ce procédé, qui 


Aù vrai, ous, petite Madame, qui |s0 


eilleur et le |des 
plus pur de lui-mè que la femme symptômes de l'entérite aiguë qui 
ime, à eonditioh |durera quatre ou cinq, dix ou quinze 


e ne s’autorise jamais | jours, 


2. Votre enfant a le teint pâle, les 
yeux plissés et cerclés de noir, la 
ardiennes du foyer, lgs femmes | mine-:souffreteuse; sa croissance est 

yes de ces |lente, son sommeil agité et troüblé 
forces spirituelles, tout ensemble par des rêves et des. cauchemars; le 
épanouissement et” sauvegarde : de |véntre est ballonné: la peau a des 
° poussées d'urticaire ou d'eczéma; la 

Pourrions-nous nous imaginer!constipation est tenace, parfois en- 
qu'au premier jour du mariage n0-|trecoupée de poussées aiguës d'en- 
tre idéal est atteint? Non pas. Il y |térite avec fièvre; la langue est sale; 
faut des batailles contre nous-mê-|ja partie droite inférieure du ven- 
tre douloureuse: votre enfant est af- 
mour et du foyer; aussi bien avais-|{éint d'entérite chronique, presque 
je raison de prétendre que l'amour |toujours secondaire à une infection 
intestinale du premier âge; elle peut 
êire aussi produite par les vers in- 


une-- minute,” 


n'exige qu'un minimum de travail et 
de combustible, donne de très bel- 
les gelées et de très: belles confitu- 
res, conservant toutes les couleurs 
et tous les goûts si variés des diffé- 
rents fruits, tels qu'ils se 
dans la nature, 


lement des pommes, et qui forme la 
gelée lorsqu'elle est gn 
binaison avec, de l'acide. 
fruits contiennent beaucoup de pec- 
tine, d'autres n’en ont, que très peu. 
Quelques-uns n’ont pas suffisam- 
ment d'acide, surtout s'ils sont tout 
à fait mûrs. Les pommes, spéciale- 


3. Votre enfant a, dans le ventre, 
des douleurs vives accompagnées 
d'envies fréquentes d'aHer à la sel- 
le. Les matières rendues sont peu 
abondantes, sanguinolentes et glai- 
reuscs: il est atteint de dysenterie 
ou entérite microbienne, très grave 
pour les enfgnts affaiblis, 

. Au début, même de ces di 
syniptômes, mettez l'enfant à la 


Jésus en effet, n'a-t-il pas conn 
au cours de sa passion la privation 
de la vue? Il devint le jouet des 
Juifs. N'at-il pas été privé de li: 


les, très active chez la femme, pre-|tion. 

Et tout en soignant le cher petit, 
sous’ de bras, des taches dénaturant | cherchez les causes de ces troubles |pommes est 
dans la manière dont vous l'alimen- 


blissements 
Voici comment on peut les faire|tez, dont vous préparez ses repas. |surveillance soigneuse, 


tain dans de l'eau, en frotter seule- rées d'une fraîcheur douteuse ou 


d'ellér au delà, car ce sel, qui enlé-lses de ces entérites, Surveillez donc}. On 
et préparez vous-même la nourriture | mes pour l' 
: inquiétez-vous  de}qui ne se 


ve manquerait 

has d'en former une autre, L'emploiide vos bébés 

du pinceau est préférable à toute|leurs fonctions digestives: 
autre manière de procéder, 


L'or, les bijoux, les difimants 
couyreront tout 


éclat grâce à 


à dm dE 
Pour quelle vibre four me doigts. 


. HU faut qu'un autre coeur l' 


Âl- "Car je ne chante qu'en duo”. | 
| Et je ne sais qu'une romance; 


J'en ai moi-même écrit les mots: 
Quand j'ai fini, je recommence. 


Ou plutôt nous recommençons 
Les strophes naïves et tendres. 


C'est une facile chanson, 


‘\ On la sait par coeur sans l'apprendre 


Les vieux bardes, les troubadours, 
Jadis, à l'époque lyrique, 
Savaient méler au fil des jours, 
Les ballades et les cantiques.  : 


ls chantaient la nature en fleurs, 


Le soleil, le vent ou l'orage, 
Le Fins qui brûlait leur coeur, 


roisme et le fier courage. 
Moi je ne sais qu'une chanson; 


____ Aux strophes naïves et tendres: 
Ma lyre étrange n’a qu'un son, 


Vous vous lasserez de l'entendre. 


Mais moi, pas, car c'est un duo, 
Un duo d'amour, ma romance. 
J'en at moi-même écrit les motss 


Quand j'ai fini je recommence! 


_. Marie-Antoinette GREGOIRE-COUPAL. 


ser‘ bouillir pendant 
Retirer du feu, ajouter 


frite, couper par carrés 


‘d'Inde. 


et laisser r 


Association N.-D. des Malades 


Avez-vous déjà pensé à ceux qui 
souffrent de cécité? Ils souffrent 
d'une double privation. De la pri- 
vation propremént dite et des sa- 
tisfactions nombreuses qu'elle ap- 
porte à l'âme et ou coeur. ? 


L'aveuble ne peut rien voir des 
beaux spectacles qu'offre si souvent 
la nature. Il souffre sans rien dire 
tout au fond de son coeur meurtri. 
Faut-il parler de cette autre souf- 
france encore, ne pas voir les êtres 
aimés? Un père, une mère, un frère, 
üne soeur. Et pourtant, si doulou- 
reuses que soient ces privations, il 
en est une autre plus crucifiante, 
c'est la privation de la liberté, 

Si l’aveugle peut se guider dans 
sa maison, il n'en est pas de même 
dans sès sorties à l'extérieur, com- 
me aller à la messe, et il lui faut né- 
cessairement dépendre des autres. 
C'est alors qu'il s'imagine ne pas 


| le mot aveugle, il y a bien 
e mot A gr à 

porter sa croix, il ne faut pas siun- 
les encouragements hu- 
mains, il faut de plus les stimulants 
re surnaturel et peut-il en 
être de plus réconfortant que la 
croix sur laquelle on a placé un cru- 


tion. 


te Chriat,® 


Sherbrooke, P.Q, 


l'aider à| 6—Une jeune fille 


sez entre trois 


à peine visible. , 
6.—Certainement 


au Centre Canadien de}: 
M. Ou encore, en en- 
nom, ceux de vos amis, 
fr “ « 


» 
+ 
_— 
Me 
a 
STE 
LE 
# 


ter la gélatine dissoute, remuer, lais 


le jus et l'é- 
corce râpée, laisser reposer pendant 
Cerises à grappes et pommes;  -| vingt-quatre heures dans une lèche- 
Bluets et pommes, 
On peut employer: une quantité 
égale du jus des-deux fruits. 
D — 


RECETTES 


dans un mélange, quantité égale de 
sucre en poudre et de fécule de blé 


Salade de laitue 


“Métanger les Jaunes de RE 
eee ADR ee DU. Fi © 


‘| faire une pâte eén délayant avec une 

1 once de gélatine en poudre | uillerée à thé de beurre fondu. Mé- 
à langer doucement et diluer en «jou- 

tant graduellement du vinaigre ou 
du jus de citron. Laver et assécher_ 
la laitue, la mettre dans le saladier 
has sur la glace. 

moment de servir, assêther les feuil- 
les et verser dessus la mayonnaise . 
glacée. Garnir avec des oeufs cuits 


pour devenir membres de l'associa- 


Prenez aussi part à la Neuvaiñe 

(6-14 septembre) en demandant les 
feuillets spéciaux. Vous ferez ainsi 
une bonne actiôh et collaborerez à 
la devise de l'Association N, D, M. 
“Sauver les malades, par les mala- : 
des, au moyen de la souffrance dans 


L'ASSOCIATION  NOTRE-DAME 
DES MALADES aû Canada, par Zoël ‘ 
Fréchette, prêtre-zélateur canadien, 


2 DDR ———— 
Les bonnes manières 
1.—Un homme doit-il prendre une 


5.—Doit-elle se noircir les yeux? 
qui vient de 
sortir avec un jeune homme est-elle 
obligée de l'inviter chez-elle? 
7.—Que feriez-vous si, lorsqu'on 
vous présente à quelqu'un que vous 
avez déjà rencontré, cétte personne 
manifeste, par son attitude, qu'elle 
ne se souvient pas de vous? Choisis- 


(a) Dire, “Oh! Ne vous souvenez 
vous pas de moi? Nôus nous 
déjà rencontrés!” 
(b) Ou bien: se contenter de fai- 


te. À de. 
US ie ed 


une e fille? Je ss 
c'est ennuyeux de rentrer 
fouillant dans ) 


— Alloïs bon, je n'ai pas de 


Tiens, essuie-toi les yeux. Ca te fait 
‘de la péine de voir les vacances ter: 
minées, hein? 2 

Marius. — Oh! oui va! 

Angèle, — 11 y a encore huit jours, 

-0n croÿait que ça ne finirait ja- 
mais .., . 

Marins. — Moi je+biffais ur jour 
sur le æslendrier, chaque soir en 
me-cotéhant, je faisais comme mon 
grand frère le fantassin, je me di- 


sais: “Encore sept demain matin _” |: 


Puis: “Encore six encore cinq, ” 
Hier j'ai dit: “Encore un..." Et de- 
main matin à cinq heures . (imitant 


Ja voix de son père) “Allons, Marius, 
debout : Eh bien! voyons . tu n'as 

— qu'uné beure pour t'apprêter et dé- 
jeuner.!: le train-est-à six heures 
vingt” (Il se remet à pleurer.) Ah! 
rien que d'y penser, j'en suis mala- 
de 


Angèle. — Encore des larmes? 
Grand bêta Garçon 
" Marius. — Je voudrais 
oiseau … voler de branche en bran- 
‘ghe . En voilà qui sont heureux 
‘jamais d'école toujours vie au 
grand air … Îls font ce qu'ils veu- 
lent. Oh! oui, je voudrais être un 
oiseau. 
. Angèle, — Mais ils ne deyiennent 
jamais savants, les oiseaux. 
Marius.—Pfuut _ Ca leur est bien 
égal Is en savent bien assez pour 
ee qu'ils ont à faire. - 
Angèle.— C'est vrai, pourvu qu'ils 
sachent fabriquer un nid. 
Marius. — Ca ne demande pas de 
longues études, | 
: ‘" Angèle. — Pour Ça non. 


is 


être petit 


Marius. — Ce qu'on est malheu-| 


reux tout de même, nous, les hom- 
mes. ps 
—Angèle., — Eh hien! nous, Îles 
femmes 
Marius. — Toi, tu vas à ton cours, 
“Au rentres déjeuner et diner chez tes 
parents Après ton brevet, tu res- 
teras à la maison avee ta mère 
Vous ferez du crochet, de la brode- 
‘rie, de la musique :…: Vous irez dans 


. motu- 


Angèle, lui tendant le sien. — 


de perles fines. 

Marius. — Si tu veux, et puis de: 
colliers, des pendentifs, dès rivié-| 
res 


mille disques :  . 
Martüs. — Trois mille? Dix mi!- 
le 
te--m'aies pas Île supplice de faire 
des gammes d 
Angèle. — On videra les gran 
magasins * 
Marius, — Et on achètera de: bel- 
les maisons de campagne avec de: 
murs font dorés, pour mettre les 
achats ‘ 
Angèle. — Oh! que je serai heu- 
reuke, Marius! 


comment 


‘Marins. — Mais voilà, 
partir? 
Angèle, — Ce n'est pas difficile, 


tu feras comme le héros du beau ro- 
man nous svons lu, tu sais bien, 
l'histoire d’un. petit mousse. Il 
[Il s'est embarqué sans être vu. Et 
une fois’ en pleine mer, lorsqu'il 
s’est montré.-on-a-bien-été obligé de 
l'accepter 
Marius. — C'est Ça. parfaitement 
Tu me donnes une bonne idée . 
Merci, Angèle. (I If presse de nou- 
| veau la main avec effusion.) Mes 
| parents ne m’en voudront pas puis- 
ique je vais voyager pur eux, je 
| veux qu'ils deviennent dix fois, que 
| dis-je, cent fois plus riches Et, 
| tout en ramassant des fortunes, j’au- 


| rai te plaisir inoubliable des yeux. 
| Arigèle. — Oh! Marius, je t’admire 
| pour tà crânerie, pour ton esprit a- 
ventureux Tu es un brave … 

| Marius. — Enfin, nous somimes 
| d'accord pour tné fois; Çà-fait plai- 
sir, nous tie l’étiôns pas souvent 
pendant les vacances Au cours des 
trois mois, on s'est bien disputé 
{trois cent soixante fois 


Angéle. — Quatre fois par jour! 
| Oh! plus que ça! | 
| Marius. — Je parle en moyenne 


|Muis ch'ne noûs a pas edipêchés de 


À: : magasins, vous ferez des visites,} faire de bonnes parties, dis, Angè- 


vs en recevrez 
Angèle, encore huit ans à être enfer- 
né au collège (I se lève). 
bien non! (H frappe du pied). 
Angèle, — Oh! tu m'as fait peur - 
Qu'est-ce qui te prend? 
Marius, la regardant bien fixe- 
ment (en s’approœchant d’'elle.—1l me 
prend que … 11 me prend que __ Et 
puis non, je ne te le dirai pas. 


‘Angèle. — Tu te méfies de moi, 
Marius, c'est mal. re. 
Marius — I} me prend que Ca 


né se passera pas comme Ça 

Angèle, — C'est tout? 

Marius, se rasseyant, — Ecoute, 
Angèle Tu sais que je suis bon en 
géographie, je suis toujours le pre- 
mier, Et pendant les vacances, 
quand it pleuvait, qu'on ne pouvait 
pas jouer dans le jardin ou quand 
tu prenais ta léçon de piano, fj'en 
dévorais des bouquins et des jour- 
naux de voyage! ah! 1à, là! 

Angèle.— 11 arrivait que, souvent, 


on ne pouvait l’arracher à tes lec- | pussihles! 


‘fures 

Marius, — Eh bien! je commence 
à les connaitre sur le bout du doigt, 
les cinq parties du monde 

Angèle. — Alors? 

Marius. — Alors, quand je lis des 
romanñs qui se passent dans ces 

__ puys-lu, ça me dofine envie de par- 

tir. Oh! traverser les mers! Tu 
crois que ce n'est pas plus sain que 
de moisir dans une salle de classe, 
où ça sent le renfermé? 

Angèle. — C'est peut-être vrai 

Marius. ==-Eh bien! - (H tousse). 
Hu, \hum! 


. Angèle. — Eh bien? 
Marius. — Tu ne répéteras 
| pe que je vais te dire, Angèle? 
Eve .— Non, Marius. 
Marius. — Tu me lé promets? 


pas 


Tandis que moi,|le? : 


Angèle, — Oh! oui, on s'est bien 


Eh | amnsés tout de même. . 


Marius. — Et puis ça n'empêche! 
| pas non plus de s'aimer comme frè- 
|re et soeur _ hein, Angèle? 
| Angèle, — Certainement 
| Murius. — Mais je bavarde, je ba- 
varde, et le temps presse — Si je 
| veux partir, il faut que je me pré- 
| pare J'ai un petit sac, je mets 
| ma chemise de nuit, une paire d’es- 
padrilles, mon couteau, car il faut 
|ètre armé, un cahier dt un eraye= 
| pour prendre des notes. je laisse 
|mon parapluie, c'est encombrant 
| Ah! j'oubliais et ma flüte pour 
leharmer les serpents les rendre 
|inoffensifs On ne sait jamais … 
Angèle, — C'est plus prudent, 
Marius. — A tout à l'heure 
se sauve), 
Augèle, s'asseyant et riant aux é- 
clats. —— Ce que je m'amuse! ‘TT est 
drôle ce Marius avec sés projets im- 
J'ai l'air de le prendre 
au sérieux, cela lui fait plaisir 
Tout de mème, tt me croit bien naï- 
ve Il faut que je rie encore à ses 
dépens. 

Marius, entrant, uve petite valise 
à Va main. — Tout est ‘prêt Ta 
vois, ça n'a pas été long : Je n'em- 
porte que le strict nécessaire. 
. Angèle, — Alors c'est sérieux, tu 
nous quittes ? 


EL 


gèle. à 

Angèle, — Alors sauvetoi vite 
sans qu'on te voie. 

Marius. — Sauve-toi vite! Dis- 
moi, tu es. bien pressée deme voir 
partir, il me semble, 

Angèle, -— Dame! je te vois si dé- 
cidé, que je m'en voudrais de te re- 
tenir plus igngtemps. (Elle lui prend 
la main). rs adieu, Marius, adieu 
et bonne chance. 


Angèle. — Oui, bonne chance 
Que puis-je te dire de plus? Com- 
ment, tu n'es pas encore parti? Mais 


Marius, — Al! mais, dis done, je 
ne veux pas être commandé, moi. (H 


Angèle. — Un photo avec trois 


Un piand mécanique pour que |° 


file, tu grandiras dans 
Mhrius, se relevant et d'un 
Ton estime! Je me moque 


que tu n’abais pas de coeur, 
le … J'ai voulu mettre ce coeur-à Vé- 
preuve 

Angèle, s’approchant et le pincänt. 
—Petit-nigaud qui voulais se faire 
prendre au sérieux. En songeant 
à tous les périls qui t’attendaient, 
conime la vie de collège va te sem- 
bler douce, Marius! pr 

Marius, — chevrotant: — Ti as 
peut-être” raison, Angèle. 

A , — Enfin, pour une fois, 
nous sommes d’accord— Viens donc 
jouer et plus vite que Ça, Profitons 
de cette degnière belle journée, ôu- 


qui nous attend demain Si je n’a- 
vais pas d'affection pour toi, est-ce 
que je te parlerais comme je le fais? 

Marius. — C'est vrai, Angèle. 
c'est éncote toi la plus raisonna- 


‘ble. Peut-être que, demain, quand 


je serai installé à mon pupitre, je 
me dirai que, grâce à tes bons con- 
seils, je l’ai échappé belle … car j'é- 
tais décidé, tu sais, Angèle, bien dé- 
cidé. 

Angèle, malicieusement. — Je n’en 
dôute pas, mais j'ai été ton bon ange 
gardien, à Marius! Le 

(EHe Flentraine vers la sortie. 
Fous deux rient aux éclats), 


Alphonse CROZIERE. 


Embauche__ 

Un jeune homme se présente dans 
un établissement pour demander dû 
travail, H est reçu par le directeur 
en personne, qui lui pose les qués- 
lions d'usage; puis il ini demande 
s'il a de Fambition, 

—De l'ambition! s'écrie le -jeune 
homme. Mais je ne serai heureux 
que lorsque je serai assis dahs ce 
fauteuil, à votre place. 

NOTA: II n'a pas élé engagé. 


(pr 


Les premières nuits froides de 
l'automne font périr les mâlés. Les 
femelles dé plusieurs espèces des 
genres Culex et Anopheles hiber- 
nent dans des endroits abrités: ca- 
ves, éfäbles, hangars, gréhiers, at- 
bres- creux. Tout letir convient, 


ét attendent des 
urs, le nez collé sur la 
re qui leur sert de support. Par- 
ois, Ia faim les oblige à envahir lés 
piéces habitées... ef à ,quétér un 
pétit déjeuner, les espèces du genre 
Aedes pondent à lautomne. Enfin, 
d’autres espèces hivérnérnit à l'état 
dé: larves, dans la glacé où la boue 
des mares. _ 
Chaqué femelle pond de 100 & 400 
oeufs, qui forment souvent une mas- 
se agglutiniée. Elle les déposé, soit 
directement dans l’eau, soit dans 
uné dépression de terraiñ, mais tou- 
jours à unt endroit. bien protégé con- 
tre le vent: tonneaux pour récueil- 
lir l’eau de pluie, citernes, réser- 
voirs, pièces d'eau des jardins, ruis- 
sceaux -trinquiltes, étangs. Chaque 
oeuf’se présente sous l’aspect d’une 
nacelle munie d'une coque guillo- 
chée fort résisiante (une année de 
sécheresse ne fait que retarder Y'é- 
closion). Au centre, la coque s’épa- 
nouit pour former une exparfsion 
qui’permet à l'oeuf de flotter: S'il 
est déposé près de l’eau, là prfemiè- 
re chuté de pluié trouvera le mi- 
nusculé fldtteur prêt à servir. 
Selon les conditions gtmosphéri 
ques, l'oeuf prend d'un à quatre 
jours pour éclore. La jeune larve se 


sert; pour percer la coque, d’une é- 


a” 


FN 


messagers 
rançais d'aller visiter leur nation. Ces sauva- 
ges avaient un chien que les Cris tonvoitæient: 


ardemment. Radisson le poignaärda d'une main . 
si prompte que la victime expira sans 


un : 


pourvu qu'elles aient de l'humidité | cor 
ét des ténèbres, Elles sont, d'ordi-| gouin. 


x dre 


fl 
es 


; 


lüi qui, 5 y à qués instants, vi- 
vait dans l'eau. L'instinct maternel 
a fait déposer les oeufs dans uñ en- 
droit äbrité, pour métiagér au rejé- 
ton une navigation pas trop haéar- 
deüsé. La libération de l'adulte ne 
duré que qtiélques minutes. Le: nou- 


He 


veau Maringouin, d’abord incolore, 


ne prénd ses couleurs caractéristi- 
ques qu’au bout de quelqués heures; 
alors, '$és ailes se déploient et sé: 
chent, il s'envole pour aller à la re- 
cherché du sang humain, s’il est du 
sexe femelle, jusqu'à ce que le sou- 
ci de la postérité le ramène près de 
l'eau qui l'a vu naître. | 

Et Ia vié confinte, Les généra- 
tions se succédetit durant là belle 
sdison, et jusqu'en octôbre, si la 
température le permet, - F 

A Ovila FOURNIER. 

—(L'Action Universitaire). 


—_— 24m 0 — 

Lily, ÿ ans, jouait au jardin avec 
Jacquie, 5 ans, Jacques tombe. Alors 
Lily s'empresse, et résignée: $ 

—Ne pleure pas, va! Ce n'est pas 
la peine, mon pauvre Jacquie: per- 
sonne ne fe voit. 


Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, entr ur 


HERAEL RES re 


2 
$ 


il 


HE 


fi 


£ | 
=? 


poussa la porte avec son museau, et 
entra dans It'euisine où le fourneau 
allumé donnait. une bonne--eha- 


pétissante du poylet qui rôtissait réception tuen- 
-et elle saura-bien pourquoi le gros ie de DU OR ÉE, et 
chat rouge a osé pousser la por-!| Eucharistie, et à déraciner les 


te... 

Et puis, surtout, quand tu racon- 
tes une histoire, ne commence pas 
par la'fin; il y-a-des gens qui met- 
tent ainsi “la charrde avant: les 
boeufs”; ils disent tout de suite ce 
qui va arriver .., et alors, tu com- 
prends, l’histoire n’a plus d'intérêt, 
on .n’a plus de plaisir à écouter le! 


Etre bienveillante, sympathique en- 


récit d'une chose “qu'on connait. | PRnee fai emprer our mon pres 
Au contraire il faut que tu tâches! ceux qui chancellent sur le chemin 


pares quelque comme une 1 soléil Leg 
grande surprise pour la fin; tu lais- DR ou DLle Sas Ve E 


ses un pen devinér ce qui va arri- 


D ee 4 à Su BP, à co enfin le meilleur de moi- 
respirer — n- me pour confribuer un à fai- 
dant ce petit femps-là, ‘la petite} re grande ma belle A8 got pour 


soeur ouvre de grands yeux, eile est gagn d'âmes 
curieuse de savoir, elle s'intéresse s ef au CNE une Hégion à d 


de toutes ses forecs, elle attend | je; <Marie-Ange GAUTRON. 
vec impâtienée la fin de l'histoire, —fsneu-Chéder: 
Ft c'est là, je l’assure, un três grand}, + Atnionde ù 


plaisir, pout céllé qui écouté éom- 
ime pour cellé qui raconte! » 

—Dans ce jardin, dirastu, par! L'élève — C'est l'ensemble des 
exettiplé, if y avait des animaux de | qui soutiennnet le corps 
toutes sortes: un gros chien qui ron-| me. Sans lui là race humaine 
fait dans sa niche, un chat noif qui | fiendrait pas debout. ‘ x 


Léovide 


14 


des Sioux vinrent prier les Il le fit cuîte et régala ses infortunés coïn- : IT offrit présents: le prémier, én fn: L 
pagnons. Ce futtl'ouvertare d'un commence- gage de l'amitié des Français pour les Siséz; : 
ment d'entente rad atome mas 08 Age Le y Pen are e wr mg it 
son proclama rançâis sdoptaient tester Frans iént eÀ “* 

proférer Jeurs pour hbssn. E Lhes de pdudre dans avec 16° 1-4 "dan 4 ph 2 deu er wir’ 14 - 
—— le brasier et fit tirer douze coupe de fusil. paix entre ces tribus. 


AE 


“Semer” de la joie autour de moi. 


ñ | 


que les Inrves nou- 
écloses penvent résister à 
fues périodes ‘de jeûne tant 
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- La Station de pépinière forestiè- 
fédérale 


re de Indian Head, Sask.. | pèc 
a fait dés éssnis sur la conservation 
“des “clôture, 


EN à cons: 
tuté y que Île simple fait d'en- 
lt base dés poteaux où de les 
dans I substance préserva- 
triée ne prolongé pas beaucoup leur 
durée: La créosote est peut-être le 
méilleur préservatif, mais il faudrait 
que lés basés de potéaux y fussent 
plongés pendant au moins 20 minu- 
tes et que pendant cetté période la 
tenipérature de la créosote fût main- 
tenue entre 180-et 225 degrés F. 
Sur les sols élevés des Prairies, 
les potéaux de cèdre ronds de bon- 
ne qualité durent” très longtemps, 
mais Îls coûtent asser cher. Lorsque 
li: station de pépinière d'Indian 
Head a été établie, en 1903, on s’est 
servi de poteuux ronds non traités, 
en cèdre, pour les clôtures de dé- 
marcation, ét même aujourd'hui, a- 
près 33 ans, à peu près la moitié des 


" 


temps est frais, nrais lors- 
A 


H 
è 


: n x & . s 
+3 DL : ser - Æ 


f 


d'un mille carré. 
grand nombre de 
vendant de 

tude, (élaissées ei 
ain intervalle éntre 
ment et les semailles) 
cet intervalle 


î5 


HE 
HE 


di : 


el 


f 


_ 


l'espoir qué tons ceux qui étudient 
cet insecte feront Vessai de ee mo- 
ven pour voir s’il est réellement 
utile, 


s'applique également à d'autres 


En 1917, la station de pépinière 
d'Indian Head à fait l'essai de: po- 
feaux de peuplier russe, cultivés 
dans la pépinière et créosotés., Le 
premier essai comportait. 35 po- 


teaux; 22 ont été trempés dans une. 


cuve de créosate du coût d'environ 
17 souûs par poteau, et. 13 oht été 
laissés non traités pour servir de 
témoins. Tous ées poteaux étaient 
de petite dimension, variant de 1% 
à 2% pouces de diamètre au sor- 
met. Au bout de quatre ans, tous 
les poteaux qui n’avaient pas été 
fraités étaient pourris at niveau du 
sol. Les poteaux traités, encore en 
place au bout de 20 ans, sont en ex: 
cellent état et ne présentent pas Île 
moindre signe de pourriture aw ni: 
veau du sol, Ceci montre que le peu- 


es de bois que l'on peut'cultiver 


bon moyen ést de” hd une Suite 
partié du fromage et de cirér la sur- 
face coupée du reste avéc dé la cire 
de paraffine; 6n applique là cire 
fondue au moyen d'une petite bros- 
se, Le fromage traité de vétte ficon 
ét serré dans un. éhidroit frais, séc 
et bien ventilé, se cotiserve 1 
temps en paffait étaf,. La fatile 
coupée pour la consümrmation immé-: 
dite” doit être recouverte et mise 
dans utr éndroit séc et frais, Lors- 
qu'elle a été conisomiée, on la rem- 
Mb. par une autre partie. et. l’on 
répète cette opération jusqu’à ce 
que tout lé fromagé y ait passé. On 
gout avoir gratuitement le bulletin 
question en s'adressant au Bu 
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te 
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si 


! | prairies d'un sabot: agile, sage 44 


d'eux des cadeaux. Christophe Co- 
lomb lui-même remet au grand chef 
des chevaux: magnifiques, prints 
* KO LA 

C'est ainsi que le cheval, alors de 
comiu eh Ainérique, reprit pied sur 
sa terre d'originé, abandonnée à la 
fin du tertiaire, par ses ancêtres. 
L'histoire généalogique de cet ani- 
ial: est en rer dort curieuse : Ja dé- 
couverte de nombreux gisements 0s- 
sifèves à permis dela suivre. ms à 
Pas, de noter les t ormations .de 
cé madmmifère au cours des âges el 
ses déplacements. à la surface dé la 
térre. Les premiers : équidés furent 
des animaux calmes et Jremquiliet 
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AA se Ca che trois es- 
pèces qui se suivent dans le temps. 
Net stade de l'érolution des 


sauvages. la République 
Argentine. N Pour se no, «of 
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